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sm Nom, de VOTRE 
MAJESTE, C'eft moins 
pour le décorer, que pour ren- 
dre publics les Jentinens de ma 
[1] vive 


redoubler, pour meriter à jufte 

titre) ce que jene dois, juJawà 
prefent, qu'à la pure Générofi 
té. C'eft dans ces Jentiments, 
que je fuis avec le plus profond 
refpet. 


SIRE 


DE VOTRE MAJESTE 


Le très-humble, très-obeiffant 
| & très-fidele fujet & ferviteur 


BAKAEOWICZ, 


PRÉFACE, 


eo 3 
SREI 


À 


?C: gi E E weft point une Traité de Forti- 
Sae fication que j'écris, Je fuppole 


RE amn] 


ITNE 


mes Lecteurs. déja inftruits. des 
Eléments de cette noble fcience. Je veux feu- 
lement raifonner avec Eux fur lufage, la po- 
fition, la grandeur de chaque pièce de la For- 
tification moderne „ & les mettre en état de 
choifir ce qui convient Lemieux relativement 
aux circonftances, fur tout à la nature du 
terrein, 

La pluspart des Auteurs, qui ont donné des 
Eléments de fortification, ont difcuté par 
occafion quelques -uns. de ces points: mais 


brive 


PREFACE: 


. » 
brievement, s’en tenant aux cas généraux, où 


en hommes devoués au Syftéme qu'ils avorent 
embraflé, Nous voulons ici fuppleer à ce 
qui manque chez eux; approfondir chaque 
article; pefer Les divers fentiments, & n'in- 
cliner que du côté, où laraifon & l'experien- 


ce feront pencher la balance, Je fens com- 


bienil eft délicat de juger les Grands Maitres.. 


Et quels. Maitres! 7 o de Pagan, de 
Vauban, de Cœæhorn,, de Cormontagne: 
mais leur exemple nous fervira S cufe, Jls 


nous, Ont appr iS à ne fuivre av ient R all- 


torité de perlonne;, n — nous 


prendrons quelque fois. la liberté à Létre d’un 
avis different du leur, ce ne fera | amais, qu'à 
l'appui de leurs propres principes,. & des ob- 

fervations faites, par Les plus habiles Ingenieurs 
dece ficcle. Nous avons eu l'avantage, deles 
recueillir à leur fource dans la celebre Ecole 
de Mézières, où nousavo ns fait nos études, 


& nos expériences. 


PREFACE. 

Quelqu'un demandera peut être: à quoi 
bon un Ouvrage de ce genre, dans un Pays, 
où il n’y a point de Fortérefles ? Je pourrois . 
repondre: Eft-il done dit qu’il n’y en aura 
jamais? Mais fans fonder l'avenir, je réponds, 
que ma Patrie fent déjà l'utilité de cette étude: 
qu’elle entre déjà dans Je plan d'éducation de 
la jeune nobleffe: que ceux d’entr’eux, qui 
iront fervir, ou voyager dans les Pays etran- 
gers, fe fauront bon gré d’avoir appris à juger 
du fort & du foible des Places qu'ils rencon- 
treront fur leur routes: Qu’enfin duffent-ils 
toûjours fe tenir fur la défenfive en rafe- 
campagne; il leur fera infinement avanta- 
geux de favoir les principes de l’art de for- 
tifier pour les appliquer fuivant les occur- 


rences. (a) Heu- 


(a) On peut voir fur ce fujet, le traité de la furêté 
& de la confervation de l'Etât par le moyen des forte- 
refles par Mr, Maigret Ingenienr en chef, 
| \Con- 


: PREFACE. 
… Heureux, fi ce petit ouvrage pourroit cor- 
tribuer à developper quelque génie naiflant, 
à augmenter le gout, & le difcernement de 
mes Compatriotes dans un art devenu fi utile, 
& même fi neceflaire, je me tiendrois bien 
dédommagé des peines que m'ont coute 
les obfervations que jai faites urun grand 


nombre de meilleures Places de l’Europe. 


Te 
Confulter aufi. l'article fix des Réflexions Militaires 


du Roi de Pruffe. 


Et les Recherches fur l'art militaire, où l’effai d'ap- 


plication de la Fortificaëttion à la Ta@tique, 
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De POrigine des Baftions. 


RA ZA 
Ù A Que que l’efprit d’interet & de dis- 


CS IA corde eût armé une pattie du genre 
humain contre l’autre, les plus foibles pour 
fe mettre à l'abri de l’invafion des plus forts, 
s'aviferent d’entourer leurs habitations d'un 
foffé , dont la terre jettée eñ dedans & fou- 
tenuë avec des branches d'arbres & des pieux 
entrelaffés, formoit un parapet capable dem 
pêcher une irruption fubite, bientôt il fallût 
rendre cette enceinte plus folide & plus hau- 


te, pour la garantir de la Sappe & de l’efca- 
A la- 
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` Jade; & pout le couvrir contre la fronde & les 
fléches. Mais on ne tarda guere à s’aperce: 
voté, que la hauteur & l'epaifleur de ces murs, 
mettoit l'ennemi à l'abri des Coups, auffitôt, 
qu'ils étoient parvenûs à leur pied. En vain 
percu-t-on des Créhaux & des Mafcoulis, pour 
faire pleuvoir alors fur.lui des pierres, des piè- 
ces de Bais, & des torches allumées. Ils Sen 
gatantifloient par un toit de charpente cous 
vert de peaux fraiches. TI fallût chercher un 
moyen de le prendre en flanc, ou même de 
revérs, eeit cequ’on ften pouñlant hors de 
l'enceinte des tours quarrées eloighées entre 
elles de la portée de ta flêche. Cependantces 
tours quarrées préfentant à l’aflaillant une fa 
ce platte; tetomboit dans linconventeñt de 
la fimple muraille, on les tourna donc de biais, 
faifant un angle Saillant vers la Campagne, 
qu'on fåt encore obligé d’arrondirpour refifter 
atiz bèliers Ainf les tours rondes furent les 
principales defenfes, jufqu’à l'invention de la 
poudre: Mais anifitôt, qu'on eût eprouve le 

. ter- 
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terrible effet du Canon, on vit bien, que pour 
donner aux tours une epaiffeur capable de re- 
filter à la violence de cette machine, elle des 
voit etre plus fpacieufe, & qwalors il reitoit 
devant leur partie la plus faillante un plus 
grand efpace, qui n'étoit point vů des flancs; 
On revint donc aux tours quarrées, qu’on fit 
feulement plus grandes & plus epaifes. On 
en fit faillir trois angles hors du murs, & te 
quatriême étant coupé, les deux côtés ren- 
trants, venoient fe rejoindre aux courtines, 
Telle fût la premiere idée, de ce qu’on a ap- 
pellé enfuite Baftion. Il eft aifé de s’en Con- 
vaincre en confiderant ceux de Sedan fur Ja 
Meufe, place fortifiée en partie par Errard de 
Bar-le-Duc Ingenieur de Henry IV, on verra, 
qu'ils font formés de deux faces égales & de 
trois angles droits, cequi fuppofe un quarré, 
dont l'angle vers la Place a été retranché, 
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EX 4 G 
ARTICLE:IE 


De la fortification par polygones pa 
terieurs ou exterieurs, 


i On a lotivént agité la queltion s’il vaut mieux 
fortifier par le polygoħe exterieur, où par le 
polygone interieur? Le Chevalier de Ville, 
Monfieur de Bombelle, & quelques autres În- 
gevieurs font pour le polygone interieur, pars 
cequé par cette methode, où determine mieux 
l'emplacement, & la fituation des courtines, 
& les autres parties eflentielles de la fortifica- 
tion Scheiter au contraire, le Chevalier de 
Saint Julien, Monfeur de Vauban, & plufeurs 
autres, preferent le polygone exterieur, pat la 
raifon, aue cette methode de fortifier, donne 
get avantage, qui lui eft particulier, de pou: 
voir d’abord fixer les endroits, où dôivent être 
les pointes des Baftions, & que d'ailleurs les 
autres parties en font mieux proportionhées, 
Je trouve en elfet, qu'il eft plus avantagetix 
de fe fetvir de la methode par le polygone ex- 
terieur, parcequ'on trouvé mieux les pofis 


tions 


a 
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tions de l'enfemble d’une fortification, je pre- 
fererai fur tout cette methode, lorfque des Ri- 
vieres, des Marais, des Lacs, des precipices, 
des Eminences, ou commendemens, & leg 
autres irregularrités du terrein des envirang 
ne me permetront pas d'avancer, où de re, 
culer à volonté, & me forceront pour éviter 
les enfilades, de placer les Paftions dans un 
lieu determine. Mais lorfque Fenceinte d'une 
Ville eft déjà fixée par les maïlons, on par des 
vieux murs OÙ d'anciens. remparts que l’on 

veut conferver, afin d'epargner la dépenfe, & 
fur les quels on doit régler les courtines, on 
peut alors employer la methode par le poly. 
gone interieur, elle donnera plus d’aifance. 
pour le tracé de la fortification. Cependant 
comme çet avantage eft bien peg confidera- 
ble, il vaudroit encore mieux s'en tenir aq 
polygone exterieur, qui offre des commodités 
plus grandes & plus effentielléé Le tracé må- 
me en fera facile, fi P on entend parfiitement 
la geometrie pratique. ‘Noyez celle de Mon- 
ficur Dupain de Monteffon Ingenieur, ou bien 


celle de Golman ou de Penthner, 7 
AR- 
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ARTICLE M. 


De la ligne de défenfe. 


Avant que l’art de fortifier, & de defendre 
eût été porté au point de perfection, où nous 
le voyons aujourd’hui, quelques Ingenieurs 
ont voulû regler la longueur de la ligne de 
défenfe fur là portée du Canon, ils preten- 
doient par la epargner la dépenfe, parceque 
les parties de la fortification étant plus eloi- 
gnées les unes des autres, elles étoient aufi 
moins multipliées, ils croyoient rendre à l'af- 
fiegeant le paffage du foflé plus difficile, pat- 
ceque l'ennemi ne pouvant fe mettre à couvert 
du Canon auffi promptement, qu'il le feroit 
du moufquet, ces groffes batteries ramproient 
& detruiroient plus aifement les ponts, les 
épaulemens, les logemens, & tous les autres 
ouvrages qu'il feroit pour favorifer fon entre- 
prife. Les modernes font tous d’un fentiment 
contraire, & rejettent unanimement ces rai- 
fous comme frivoles, defurte que le principe 

gé- 


hid 


DOTY 
général; & la maxime univerfellement fuivie, 
eft que la ligne de défenfe ne doit pas exce- 
der la-portéę ordinaire du Moufquet; Il ekt 
vrai, que pour determiner cette portée, les 
Ingenieurs varient, mais de très peu. de chofe; 
Errard de bar-le-duc la fait decent vingt toifes 
pour le moufquet, & de cent pour l’arquebufe; 
Marolois & quelques autres Hollandois la font 
de foixante Verges, Stevin de mille pieds, le 
Chevalier de Ville, quine veût avoir dans les 
Places, que des moufquets,. la fait de 120. pas 
géometriques, Monfeur de Vauban la poufe 
quelque fois jufqu'& cent quatrevingt toifes, 


mais il 2joute des tenailles paur la raçourcir,, 


Je n'ai rien À ajouter à ee principe, que-ja 
ligne de défenfe ait pour longueur: la portée 
ordinaire du moufquet, qui eft de cent vinve, 
& tout au plus de cent fvisantes-toilés. Ee 
bon fensde diéte, les raifonnemens le confi¥- 
ment, Fes experiences le demontrent; Car fa 
principale defenfe dans une Place'afliegée, 
doit fe tirer de Parme la plus aifée à manier 


& la moins difpendieufe, c’eft donc fur fa por- 


tée, 


D re EA 
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tée, que l'on doit regler la diftance des ouvraa 
ges de la Place pour les défendre plus fure-” 
ment. Le Canon ek une arme à la verité, dont 
le feu, & les effets font plus violens, plus ter- 
tibles, & dont on fe garantit plus difficile- 
ment; Mais d'abord il faut pour fon fervice 
beaucoup de Soldats adroîts & experimentes, 
tous ne font pas capables de le charger, de le 
pointer, de le fervir, fon feu ne peut étre auffi. 
continuel, que celui du moufquet; enfuite 
quel embarras, lorfque par malheur il vient à 
étre endommagé dans la moindre partie de fon. 
affut; Pour qu'un Canon produife tout fon 
effet, il eft abfolument néceffaire, que fa platte 
forme foit toûjours en bon étât, mais on ne 
peut en drefler par tout, beaucoup moins peut 
on en conftruire & y loger du Canon, lorfque 
le parapet, qui doit mafquer la batterie eft 
une fois detruit; Ces inconveniens ne fe ren- 
contrent point dans l’ufage du moufquet, fon 
feu, comme je l'ai déjà dit, eft plus vif & plus 
continu, & la confommation de la poudre n’eft 
pas figrande; ce qui ne laiffe pas, que d'être 
un objet affez Confiderable pour y avoir égard, 
Pour 
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Pour placer des Moufquetaires, les préparatifs 
ne font pas fi embaraffans, ils peuvent même 
fe defendre derriere un parapet ruiné, & aveg 
{es debris ils fe mettent à couvert du feu de 
l'ennemi. Enfin lorfque toutes les parties 
d'une Place font réglées fur une telle diftance, 
le Canon n’y eft pas inutile, il y eft même plus 
à craindre pour l’affiegeant, puifque le boutet 
fait bien plus de ravage à une diftance moin- 
dre, que la portée entiere; Enfin dit le Che- 
valier de Ville: regler la ligne de defenfe fur 
la portée du Canon, c’eft fe priver de l'arme 
la meilleure dans un fiege, qui eft le Mous- 
quet; La regler fur la portée du Mousquet, 
c'eft dit Belidor, jouir de l'avantage des deux 
armes. 


Cette loi doit donc être fuivie généralement 
pour toutes les Places, que l’on veut fortifier; 
fur tout pour celles, qui font fituées dans un 
terrein uni, & dont les fortifications feront à 
peu près régulières, Si quelque front d’une 
Place préfentoit quelqu’avantage particulier 
en le faifant plus long, ou fi Pon étoit géné 


par 


PC 10 G 
par des Rivieres, des Marais, des Lacs, ou. par 
d’autres irregularités, on pourra poufler alors 
la ligne de défenfe plus loin que la portée 
ordinaire du Mousquet, maïs On obfervera, 
avec Moufeur de Vauban, de la racourcir tog- 


fours par des tenailles, 


ARTICEE-.I. 
De la ligne fichante & rafente. 


C'eft une maxime en fait de bataille, que 
lorfqu’un Corps elt attaqué, il faut le defendre 
par un autre Corps, qui prenne en flanc Pab 
faillant; Cette défenfe eft alors une veritable 
attaque. De front un Soldat, ne relifte qu'à 
un Soldat, de flanc il peut en attaquer plufieurs 
àla fois. De front le Canon n’emporte qu'une 
feule file, de flanc il peut emporter un rang: 
Dans une armée rangée en Bataille, les ailes 
defendent le centre, on place même des man- 
ches fur les côtés d’un fimple Bataillon deta- 
ché. C'eft cette maxime admile dans les com- 
bats en rafe campagne, que les Ingenieurs ont 

trans- 


x 
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tranfporté dans la Fortification, & pour en 


étendre l'avantage, Marolois, Sardi, Tenfini 3 
Sturm, & plufieurs autres, fe font avifé de 
fortifier les Places à lignes fichantes, cet à 

dire: avec des feconds flançs les plus grands, 
qu’ils pouvoient; afin d'avoir un plus grand 
feu; Ce font difent-ils, comme autant de re- 
ferves où manches ajoutées pour leur défenfe 
mutuelle & celle des autres parties. En effet 
en faifant les Places à fecond flanc, le premier 
decouvre mieux de revers la brêche faite dans 
la face d’un baltion yoifin, par conféquent 
on s’oppofe plus aifement aux mineurs, & on 
rend le logement fur la brêche plus difficile à 
l'affiegeant; Le paffage du fofié ef plus dan- 
gereux, parceque d’un côté, il eft vå d’une 
Plus grande etendue du rempart, & que de 
l'autre comme le fecond flanc oblige de faire 
rentrer les épaules du Baftion, la plus grande 
Partie de la Courtine contribue à la défenfe de 
la contrescarpe, & principalement à la de- 
fcente du foffé. Au refte cette methode donne 
l'avantage de pouvoir éloigner les Baftions, 
fans être obligé de les faire d'une grandeur ex- 

ceflive, 


ses 


HC ra G 
ceffive, ce qui diminue la dépenfe, & augmente. 
la capacité de la Place, 


Le Chevalier de Ville, le Comte de Pagan, 
Bardet de Villeneuve, quelques Efpagnols & 
la plus- part des Modernes, rejettent ablolu- 
ment le fecond flanc, pour s'en tenir à la 
ligne rafente; ils fe fondent fur ce principe 
philofophique, qu'il ne faut pas multiplier les. 
êtres fans néceflité. Il n’y en a aucune bien 


marquée pour le fecond flanc, puifque le pre- 


mier bien conditionné fuffit pour éloigner le 
mineur, & pour défendre la face du Baftion op- 
poč, auffi bien que le paffage du foffé: avec 
un feul flanc, on n'eft pas obligé, comme lors- 
qu'il y en a un fecond, de faire le rempart trop 
large, pour faire agir commodement les trou- 
pes & l'artillerie, qui doivent y être poftées 
ob'iquement. 


: Pour moi je confens, que lon fe ferve des 
feconds flancs dans le cas, ou les angles flan- 
ques feront fort obtus, ils font alors néceffai- 
res, à fin de corriger la trop grande obliquité 
de la défenfe des Baftions & des Demilunes, 


pourvü 
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Pourvů néanmoins que ces feconds flancs mexe 
cedent pas le quart en tout, ou au plus le tiers 
de la Courtine, autrement Pon tomberoit dans 
linconvenient enorme de rendre la défenfe du 
premier flanc inutile, car la Contrefarpe étant 
menée à peu près parallelement à la face du 
Baftion, fon prolongement viendroit alors tom- 
ber fur la Courtine, elle ne feroit point du tout 
vuë du premier flanc, & couvriroit même par 
fa hauteur le fond de fon foffé; defaut qui fe- 
roit d'autant plus gtand, que le foflé feroit plus 
profond, l'afiègeant pouvant le traverfer fans 
aprehender les coups tirés du premier flanc; 
fe feroit donc le priver volontairement de la 
meilleure défenfe, pour s’en procurer une bien! 
interieure, 

Mais fi les angles flanqués des Baftions ne 
font pas fort obtus; s'ils font droits, & furtout 
aigus, pour empêcher que la défenle des faces 
he foit trop oblique, & que l'angle rentrant de 
la Contrescarpe n'ôte au flanc la vuë de la fa- 
ce oppofée, Suppofant toujours, que les foffés 
feront d’une largeur raifonable, on doit alors - 
fortifier néceflairement à lignes rafentes, 


AR- 
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ARTICLE V, 


De la grandeur du premier flane. 


Les Ingenieurs ont cherché de tous têms les 
moyens de placer fur leur flanc, & d’oppofer 
aux Batteries ennemies un plus grand nombre 
de Canons, c’elt pour cette raifon, qu'ils font 
le premier flanc le plus grand qu'il fe peut, 
les uns en lui donnant la largeur du foffé, les 
autres celle du fofté & du Chernin couvert ptis 
enfemble, 

Îl et vrai que c’eft une maxime générale de 
la fortification, que plus un flanc peut oppofer 
de pieces à celles de l’afliegeant, plus ila 
d'avantage pour demontrer celles-ci & pour 
conferver les fiennes. On conclura donc, que 
les grands flancs, qui ne pottent point de pré- 
judice aux autres parties font très avantageux: 
S'il eft au refte des occafans où l’on doive é=, 
tendre autant qu'il eft poflible les premiers 
flancs, c'eft fur tout lorfqu’une Place eft envi=, 
ronnée d'un marais, où batie fur un roc vif, : 

en 
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eñ général dans toutes les Places, dont les ëh- 
virons ne fourniffent pas à l’afliegeant la terre, 
& les autres materiaux, dont il ne peut fe 
paffer pour les travaux du fiege, obligé de les 
aller chercher loin, & de les menager, - 
pobtra donner aux epaulemens de fes batteries 
toute l’epaiffeur requife, ni en établir autant 
qu'il le fouhaitroit, alors les grands sens aus 
gmenteront de beaucoup la difficulté des ape 


proches, 


ARTICLE VI 
De l'angle du flane, 


Ce n’elt que par degrès & au Moyen d’une 
nhnité d’experiences reïterées, que l'on seft 
aperçu de l'importante nécefité d'avoir tes 
flancs affez couverts contre le Canon eñnemi, 
& allez ouverts pour la défenfe des autres ou- 
vrages, celt de l'angle qui fait de flane avec 
la Courtine, que dépendent ces deux grands 
points; Mais on a été long têms avant que de 
bien determiner fa grandeur Ertard de Bat. 


le- 
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Je-Dne compofoit fes Baftions d'ùn quarre pars 
fait, afin quê les flancs en fuflent mieux à coü- 
vert dedacontre batterie, que l'afiegeant plà- 
ce für la contrefcarpe oppofée ; Hondius, qui 
eft venà peu après lui, de même que Sardi & 
le Chevalier de Ville aperçutent le défaut dè 
ce fyftême, en ce que le flanc étant perpendi- 
culaire à la face, la gorge devenoit trop refer- 
rde; le folé peu défendu, les embrafures fort 
obliques; ils virent d’ailleurs qu’un flanc bien 
couvert, ne fert prefque à rien, s’il ne decouvre 
lui même les ouvrages que l'ennerni peut prati- 
quer dans le foffé. D'après ces oblervations 
ils firent le flanc perpendiculaire à la courtiné» 
Cette correttion ne remedioit cependant que 
fort peu au defaut du fyftème d'Érrard, cefe 
ce que Monfeur le Comte de Pagañ remarqua 
‘le premier; en effet fur un flanc perpendicu- 
laire à la Courtine, les tirs font encore obli- 
ques, & défendent mal. En habile Ingenieur 
celuisci corrigea ces defauts, & fit fon flanc 
perpendiculaire à la ligne. La défenfe ainfi 
difpofé, le feu de ce flanc ekt direéte, les Coups 
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rafent les faces, & balayent mieux le foffé, 
Quelques Ingenieurs pour decouvrir la Con 
trefcarpe & la Demilune, ont crû trouver un 
grand avantage à faire obtus l'angle du flane 
avec la ligne de défenfe. En. fin le Maréchal 
de Vauban fait de cent degrès l'angle du flanc 
avec la Courtine, 


Si j'ai à choifir de ces Syftêmes celui qui eft 
le plus utile & le plus conforme à cette ma 
xime générale, que doit toüjours fuivre un 
Ingenieur, favoir: que les endroits d’une for- 
tification qui flanquent doivent regarder le 
plus direétement qu'il eft poffible ceux, qui 
font flanqués, je me déclare pour le Syftême 
de Monfieur de Pagan;. En effet, le flanc per- 
pendiculaire à la ligne de defenle regarde le 
plus direétement les Ouvrages, qui flanque; 
donc il eft preferable aux autres, Les flancs 
qui font un angle obtus avec la ligne de dé- 
fenfe, ne font pas fi bons, parce qu'outre leur 
obliquité, ils. font trop expofés à la Contre- 
batterie, & diminuent trop les faces du Ba- 
ftion, 


B AR- 
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ARTICLE VI. 


Des flancs Amples & des flancs brifés, 


Par flancs fimples nons entendons ceux, qui 
ne font formés, que d’une feule ligne droite; 
par flancs brifés, ceux qui font compofés de 
deux parties! l’une avancée en déhors, com- 
imunement appallée l’epaule ou orillons. & 
Pautre retirée en dedans. La premiere partie 
fert pour l’emplaèement de l'artillerie, la fe- 
conde pour empecher l'autre d'etre battué en 
écharpe & avoit une piece cachée pour battre 
la brêche de revers. Les Ingenieurs ont long 
têms difputé entreux fur la preference qu'ils 
donneroïent à Pune où à autre efpece de ces 
flancs, le Chevalier de Ville, Heideman & 
quélques autres préferent les flancs compoiés 
aux Amples, fe fondant fur ce que les flancs 
compofés ne pouvant être battüs en echarpe, 
comme les fimples, l’on ne pouvoit mieux em- 
pêcher ou retarder les travaux, que l’afie- 
geant conitruit dans le foffé, pour y favorifer 

fon 


se 
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fon paffage: Scheiter au contraire, & plu- 


: fieurs autres ne veulent que des flancs fima 


ples & en ligne droite; ils donnent pour rai. 
fon, que par cette conftrüction, on a dans le 
Baftion plus d’efpace pour y mieux disputer 
le terrein pied à pied: qu'il fuffit de couvrir 
les flancs par des ouvrages detachés, qui fe 
placeñt ordinaitement devant les courtines, 
qué de quelque maniere qu’on tourne leg: 
flancs, le Canon de l’affiegeant fera toñjours 
le maitte de celui qu’on y placera: qu'il eft 
vrai, que lorsque les flancs font brifés on a 
toûjours quelques pieces cachées à la Contre- 
batterie placée fur la contrefcarpe, mais par 
le moyen de la bombe, fur tout dans un fie: 
ele, où elle eft d’un fi grand ufage, on vient 
en fin à bout de les demonter, qu’enfin cette 
maniere de conftruire les flancs, ne fervoit 
presque uniquement, qu’à reflerrer la gorge 


du Baftion & à augmenter la dépenfe. 


Je ne faurois trop répéter, que les flance 
font les principales parties d’une bonne forti- 
fication, & qu'afin de les rendre auffi avanta- 


B2 geux 
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gehx qu'ils peuvent l'être. On doit faire en 
fôrte dans leur conftruétion, qu'ils contribuent 
weur confervation & à leur défenfe recipro- 
qùe. ‘Cetavintage fe rencontre dans les flancs 
brifés il n’y ague la bombe, qui puille les de- 
truire, où en demonter le Canon, encore cè 
peril neft il pas aufi grand, ‘qu'on veut le 
faire envifager, parcéque le jet des Bombes sft 
presqie toujours incertain. D'un aûtre "côté 
plus l'iffiegeant et proche de la Plate, plus 
auf ek ilexpofé aux rules d'un affiegé, qui 
le défend avec vigueur; fi celuisci eft prudent, 
il'ne placera fon Canon far le flanc brifé, que 
quand la nécefité Py obligera, de forte que fi, 
l'ennemi ne parvient àempéchet le féivice dè 
ce Canon caché, il lui fera difficile dé fe loger 
für la brêche, parce qu’il y fera vå de revers, 
H faut cependant remarquer, Que dans les for: 
tereffes gue les François conftruifent aujourd’ 
hui, ils ne fe fervent plus d'OriHlon, tant à 
caufe de la dépenfe, que pour ne pas trop ref- 
ferrer le terrein d’un Baftion, que l'on fe pros 
pofe de retrancher par un Cavalier, 


Quoi: 
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Quoiqu'il en foit! fi nous cherchons Tes Sy- 
ftêmes utiles, nous devons preferer lorsque 
Fon n’a point deffein de retrancher un Baftion 
des flancs brilgs aux flancs fimples, mais quel- 
le figure donnerons nous à l’orillon? ici com- 
me presque en.tout le refte tes. fentimens#font- 
partagés: Ja ligne droite fuffit felon Monficur 
de Bombelle, au Contraire felon Monfieur de, 
Cœbhorn, &:plufeuts autres, la ligne courbe. 
eft preferable, parcequ’elle offre moins de pat- 
ties, qui puiffent être battuës perpendiculai- 
rement; Cette derniere raifon l'emporte: Unë 
ligne courbe refifte mieux aux Coups d’une. 
machine de guerre; done un Corps de figure. 

ronde, eû egard à fa refiftence, doit être pre- 
feré à celui qui eft en ligne droite: ainf vaut: 


il mieux donner aux Orillons une figure rona 


de. 
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ARTICLE VII 


Des Flancs à plufieurs Batteries en 
Auwphithéatre, 


Monfieur le Comte de Pagan paroit avoir 
été le premier, qui eft mit en ufage les Batte- 
ries en Amphithéatre fur les flancs, cette mé- 
thode lui attira de fon têms un grand nombre 
d'admirateurs, qui regardant le foffé, comme 
une des parties les plus effentielles de la for- 
tification, ne croyoient pas, que l’on pût rien, 
imaginer de meilleur pour les défendre aves 
fuccés, ce favant Ingenieur perfuadé, que l4 | 
petitefle des flancs, contribuë plus que tous F 
le refte à la perte d’une place, obvie à çe de- 
faut en plaçant dans les flancs trois Batteries 
en Amphitheatre, qu'il nomme haute, moyen- 
ne, & baffe; celui-ci pour fervir à la défenfe 
du fond du foffé fec, la moyenne pour defen- 
dre les faces & la contrefcarpe, & la ptus 
haute, pour deminer le glacis, & commen- 
der le terrein des environs. Cette methode 


fuivie 


en 
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fuivie & adoptée entr'autres Ingenieurs par le 
Chevalier Tenfini & Monfeur Blondel, a éte 
rejettée & condamnée fur tout par le Cheva- 
lier des Saint Julien, & Monlieur d’Azin, les 
raifons, qu'ils donnent là deflüs, font: que 
lorfque lon tire le Canon de la plus haute, la 
bourre enflammée tombant dans les Batteries. 
baffes, peut y cayfer bien des accidens facheux 
en mettant le feu aux poudres: que la fumée. 
des pieces inferieures empeche. le fervice des. 
fuperieures, que les debris du parapet de la, 
Batterie haute, la plus expofée à étre battuë, 
doit-néceffairement .incommoder.la moyenne. 
& la baffe; qu'ilelt bien difficile de fe.fervir. 
de. toutes les trois enfemble, que. ces fortes. 
de flancs deviennent. abfolument inutiles, dès. 
que l'ennemi s'eft.emparéde la demilune, qui 
les commande, enfin que le peu.de hauteur 
de. chacun de ces flancs donne à l'afliescant 
la facilité de furprendre. là ville. par efcalade, 
ou bien celle d'y former pius vice une brèche, 
qui ouvrira l’entrée dn Baftion. Ces. objeftians 
ne pi. fentent aux partifans du fyftême, dont 


nous 
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nous parlons, que des motifs bien foibles, 
pour le leur faire abandonner; Ils evitent les 
inconveniens du feu, en cachant les poudres 
dans le Magafin de la Batterie, qui doit toù- 
jours être dans un lieu un peu eloigné, & 
bien à couvert de la moindre etincelle, la 
bourre même en tombant fur les Canons infe- 
rieurs, n’y caufera aucun defordre,. fi on a foin 
d'en couvrir la lumiere; S'ils ne peuvent fe 
fervir en même têms de ces trois Batteries, 


ils font jouer commodement Pune après Pau- 


tre, il et même avantageux, que le feu des ` 


flancs ne ceffe point, pendant qu’on laïfle re- 
pofer & rafraichir quelques pieces, ou que 
lon racommode une Batterie demontée pour 
fe garantir des éclats de murailles, ils veulent, 
qu'on les faffe de terre; Quant à l’efcalade, 
on y met un obftacle fuffifant en creufant un 
foffé devant la Batterie þaffe: par ce moyen on 
ne doit pas craindre les furprifes, ni les entrées 
fubites dans les Baftions. 

Quoique la plus part des Ingenieurs moder- 


nes ne nient pas entierement l’utilité de ces 
Bat- 


fs | 


=- 
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Fa 
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Batteries en amphitliéatre, cependant comme 
ils ont remarqué, que le Canon de l’affiegeant- 
à railon de fa pofition eft toûjours le maitre 
de celui de l’afiegé, ils fe contentent d’une 
feule Batterie haute, montée fur le flanc re- 
iré, feulement ils menagent quelques pieces 
convertes, & hors d'êtat d’être demontées par 
la contrebatterie pour voir la brêche de revers 
& y empêcher le logement de lennemi. 

Pour moi, confiderant qu’on employe au- 
jourd’hi dans les fièges une plus grande quan- 
tité de mortiers qu'autre fois, & que Part du 
jet des bombes (a) elt pouffe à la derniere 
précifion, je crois que ces triples flancs fe- 
rojent un but immanquable pour les Bombar- 
diers, les bombes qui n’atteindroient par au 
premier tombant infailliblement dans le fe- 
cond, où dans le troifième, ainfi ce fercit faire 
des ouvrages très difpendieux à pure perte. 

; AR- 
a r PR RE 

(a) Voyez dans le Bombardier Fra ançois par Bellido® 
Jes E preuves faites À l'ecole de la Fere; Elles fe troua 
veut auffi dans le méchanisme d’Artillerie co mpofé par 


Monfieur Dulacg Capitaine Ingenieur au fervice du Rei 
de Sardaigne, 
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Des Cafemattes, 


Le premier objet, que l’affiegeant fe pro- 
pofe, lorfqu’il fait fẹs approches, c'eft ou de 
detruire les flancs, ou d'y ruiner les batterie. 
Garantir ces flancs, & mettre ces batteries à 
l'abri du feu du Canon & des bombes de len- 
nemi,- c'eit la principale attention d’un habile 
Ingenieur; On n’a fur tout rien omis pour 
trouver un moyen de parer à ces inçonveniens, 

& cet d'aprés bien de recherches, que quel- 
ques uns ont crû y remedier en plaçant des 
Batteries diretemnt les unes fur les autres 
dans des Calemattes voutées, dont les voutes 
feroient à l’eprenve de la Bombe, (a) avec 


lavan- 


(a) On determine Pepaiffeur d’une voute à l’epreu- 
ve de la bombe par la Regle füivante, fi un diametre 
de vigt cinq pieds donne nenf pieds pour le quarré de 
Pepaiffeur d'une voute à l'eprenve de la bombe: com» 
bien donnera un diametre propofé d’une voute pour 
le quarré de fon epaifleur? Du quotient on extraira 
la racine quarrée, qui fera l'epaifleur de cette voute 


dans le milieu de fes reins. 
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l’avantage de ne pouvoir être demontées, elles 
en defendroient mieux le foffe & la brêche. 


Il femble que Monfieur de Vauban admet en 
partie les Cafemattes, dans fon troifieme Sy. 
ftême, puifque les tours Baftionnees du neuf 
Brifack fervent au même ufage, mais leur in- 
vention & leur pufition eft bien plus inge- 
nieute, & plus utile, que celle des calemattes, 
parcequ’elles ne peuvent pas être fi tôt rui- 
nées étant couvertes par des Baftions detachés; 
Une chofe qui me frappe, c’eft que malgré 
tous les foupiraux, qu’on y a pratiqué & qu’on 
pratique aufi aux Cafemattes, la fumée du 
Canon, etcufle prefque ceux qui le fervent, 
& leur vuë en eff fi fort offufquée, qu’ils doi- 
vent néceflairannent perdre beaucoup de tems, 
avant que de.recharger & de pointer, jufqu’à 
ce que la fumée foit diflipée; D'un autre çô- 
té, il pet pas douteux, que l'affiegeant ne 
manquera pas.de fixer toute fon attention vers 
ces Cafemattes, & que fachant que les p'eds 
droits de leur voute font la partie la plus.foiz 
ble, il y dirigera fon canon, & la ruinera, de- 

telle 
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telle façon qw'ilen fera ecrouler non feulement: 
la voute, mais encore les flancs. pofés au deflus, 
De là on peut conclure, que ces cafemaites, 
& principalement celles qui font compofées 
de plufieurs Batteries voutées, doivent être, 


rejettée, comme dangereufes & plus propre à 


affoiblir, qu'à fortifier les flancs; Il weft qu'un. 


cas ou Mr. Maigret Ingen. en Chef fes admet- 


te; celt lorfque les flancs font plongées de. 


quelque hauteur qui les commande; Une pa- 
reille circonftance me détermineroit aulit à les. 
adopter; mais j'aurois alors recours.à un mo- 
yen für, pour faire enforte que la fumée n'in- 
commodät point ceux, qui y ferviroient le 
Canon. je developperai ce moyen dans unautre 


waite que je me propofe de mettre au jour. 
ARTICLE X, 
Des-Demi- Gorges. 


La force. des Baftions, des. flancs & de la 
Courtine depend en grande partie de la gran- 
deur que l'on donne aux demigorges.» Si l’on 

veut 
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veut imiter Marolois, Sardi & le Chévalier 
de Ville, elles feront d’une moyenne gran» 
deur, fi l'on aime mieux füivre Mr. le Comté 
de Pagan & quelques autres Ingenieurs, on 
fera la demigorge aufi grande, qu’on le pourra, 
Chacun afes raifons dans Ja proportion qu’il 
lui donne, ‘c’eft à nous de les bich examiners 
Les premiers prétendent, que plus les demi- 
gorges font grandes, plus les flancs font petits 
& refferrés, moihs l’on peut proceder à la 
défenfe de Ja Courtine: defaut qu'il'eft impor- 
tant de prévoir dans une bonne fortification: 
Au fentimens des autres, ces defauts qui fe 
encontreñt dans ünegrande demi-gôrge, font 
compenfés par de grands avantages, enceque 
l'on à tot l'efpace nécéflaire pour placer fur 
les Baftions des Batteries haütes & baffes, y 
elever des Cavaliers & pratiquer des magäfins 
dans leùr interieur; par là entoïe fans nuire 
aux autres ouvrages, la dépenfe eft moindre, 
parcèqu'il faut conftruire moins de Baftions, 
pour rénfermer une égale enceinte, 


Je 
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 Je.remarque en effet que les grandes Demi- 
gorges font les plus avantageufes pourvû nea 
anmoins qu’elles foient fi bien proportionnées 
que les autres parties n’en fouffrent aucun 
inconvenient: eft pourquoi je luis d'avis; 
qu'on ne leurs devtoit jamais donner moins: 
de 18 toiles; autrement le peu de capacité 
des Baftions les rendroit de peu de r'efiftences 
une feule mine, en pourroit faire fauter la 
plus grande partie, fans qu’on pùt y trouver 
enfuite un efpace fuffifant pout fe retrancher, 
& foutenir un affaut, 


ARTICLE- XL 
De la face d’un Baftion, 


C'eft aux faces des Baftions cotnmé aux par- 
ties de l'enceinte les plus expofées vers la 
Campagne, les moins flanquées & les plus 
foibles, que l'affiegeant dirige fes attaques, 
qu'il attache le mineur, qu'il pointe fon Canon 
& pat où il tente en un mot d'ouvrir la bré- 


che & de prenäre la Place; On conçoit donc 
aife- 
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aifément, que tous les Ingenieurs ont em+. 
ployé toutes les reflources de leur art-à aua 
gmenter leur défenfe: les uns en les faifant 
aufli petites qu'ils le pouvoient; Les autres 
au contraire en leur donnant autant d’eten- 
‘duë, que le permettoient les ouvrages atte- 
nants, afin de s’oppofer par un plus grand front 
à la défenfe de lá brêche, & à la conftruction 
du logement, 

Cependant Pon remarquera; avec moi, qu'il 
importe alfez peu de quelle longueur foient 
les faces, dès Que la demigorge les flancs & 
la ligne de défenfe ont les proportions requis 
fes pour qu’elles forent bien flanquées. Tou- 
te leu force depend de ces trois points, 
Néantoins, f l’on vouloit une regle fixe pour 
déterminer la longüetr des faces, l’on doit fe 
reflouvenir, de ce qué nous avons dit fur celle 
de la ligne de défenfe, qui ne doit jamais ex- 
ceder la portée ordinaire du moufquet; ainfi 
les faces pour être bien defendues, ne doivent 
pas être pouffees au delà de 6o toifes de lons 
gueur. Elles doivent étre moins longues, que- 


la 


AL 
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la Coùrtine felon prefque tous les Ingenieurs 
modernes, fi l’on en excepte Mr. leComte de 
Pagan, & Blondel, qui pour fe ménager des 
demigorges plus fpacieufes, font les faces é- 
gales à la courtine & quelques fois même 
plus grandes, 


ARTIGLE XI 
De la Courtine. 


La Courtine, felon le fyftême le plus com- 
munément fuivi, doit être droite, & fa lon- 
gueur ne peùt exceder 88 toiles; autrement 
la ligne de défenfe feroit hors de la portée; 
elle doit toûjours être plus grande que la face 
du Boftion pour que fon milieu foit bien de- 
fendu. Si elle étoit en angle faillant vers la 
Campagne, les flancs ne fe decouvriruient 
pas mutuellement, ce qui feroit contraire à la 
maxime générale d’une bonne fortification. 
La faire en angle rentrant dans la Place, ce fe- 


roit augmenter fans néceffité la dépenfe-& la 


lar- 


Le 


largeur du foffé, & decouvrir par lå le pied de 
fon revêtement; Je ne prétend pas cependant 
condamner ici Mr. de Vauban, qui bri fe fa Cour- 
tine pouf augmenter le feu de fon premier 
flanc: fes methodes font favantes, mais elles 
ne font pratiquables qu’en les adoptant en èn- 
tier. Je ne parle pas de ces auteurs, qui vou- 
lant fe procurer l'avantage de placer fur ces 
ouvrages plus d'artillerie & de moufqueteries, 
ont imaginé une Courtine formée en fegment 
de cércle, dont la convexite feroit tournée vers 
la Place; cette methode a été profcrite de la 
fortification, parcequ’elle exige une trop gran- 
de dépenfe, qu’elle rend la place trop reflerrée. 
Pout-ce qui regarde la longueur de la cour- 
tine, Speckle la proportionnoitavec celle de la 
face, & cette methode a été autre fois approu- 
vée & mife en pratique par les Hollandois., 
Aujourd’hui ont n’y cherche plus aucune pro- 
portion; pourvû qu'elle foit plus grande que 
la face du Baftion. Il yen à d’autres, qu'ils 
demandent, que les Courtines foient les plus 


longues, qu'il fe puifle; & cette idée feroit 


G plus 


n 
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plus foutenable. En effet comme cette partie 
de l'enceinte ef la plus forte, la mieux defen- 
duë, & la plus rarement attaquée, (fi mêmè 
elle left jamais) à canfe du feu croife des 
deux flancs; il eft raïfonable, qu'on profite dé 
ces avantages, pouf diminuer les fraïx de la 
fortification en diminuant les autres piecès, à 
proportion qu’on allonge celle-ci; pourvû que 
par-là, la ligne de défenfe ne furpaffe pas la 
portée du moufquet, défaut dont pourroit fe 
prévaloir laffiegeant, s'il venoit à s’en ap- 
perçevoin ‘Aïn il vaut beaucoup mieux con- 
ftruire au plus folide, en faivant les regles 
communes, que de s'en ecarter dans la vuë de 
fe menager quelques petits avantages de peù 


de confequence, 


AR- 


Lin dun Este 
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AREIGEE XIL 


De Angle flanqué. 


Chaque Nation a fes idées fur l'angle que 
doivent faire les deux faces d'un Baftion. Les. 
Italiens affeétent des angles flanques aigus, 
parcequ’ils fe donnent par là de grands feconds 
flancs, dont ils font beaucoup de cas, (a) 
qu'ils aggrandiflent leur demigorges, & que 


par ce moyen fi le flanc vient à étre ruine, les 


faces fe defendent encore réciproquement. 


Les Efpagnols preferent l'angle droit, comme 
celui qui refñfte le plus aux efforts du Canon, 
la maffe de fa pointe fe trouvant aufi epaiffe 
qu'en aucun autre endroit, ce qui ne fe ren- 
contre pas dans la pointe d'un angle aigu. 
L'obtus ne leur plait pas, parcequ'une feule 
batterie de l’affisgeant peut en battre les deux 
faces; D'ailleurs difent-ils l'angle droit & ceux 
qui 
aaam en mers a 
Ca) IL faut excepter Donato Rofetti qui fe fert des 
défenfes Rafantes, voyez la fortificatione à rovelcio. 


C2 
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qui s'éloignent de obtus procurent des feconds 


flancs, & par confequent uné double défenfe, 
au contraire un Baltion à angle obtus, n’a 
que des flancs rafans, ainfi pour peu qu'on 
Tale de brèche; l'ennemi y fera plus à couvert, 
que fi le feu étoit fichant. Langle droit, re- 
pondent ceux qui font d'un fentiment oppolé, 
a perdù une grande pattie dé ces avantages 
depuis que l'on faitun plús frequent ufage des 
mines dans les fieges. On s'eft aperçu en 
effet que le fervice du Cañon coute beaucoup 
plis, & demande plus de têms: on ñe s'en 
ert donc. gueres, qüe pour commencer à où- 
vrir le logement du mineur, les mines trou- 
vant autant de prife für le milieu de la face, 
que vers la pointe, la font fauter également 
quel que foit l'angle flanqué, voila por Pan- 
gle droit, quand à langle flanqué obtús, s'il 
ekt vrai, que laffiegeant puifle en battre les 
deux faces par un mème front de batteties, 
il faut que ces batteries foieht fournies d'un 
plus grand nombre de Canons qui y feront pla- 


cés moins avantageufement, que s'ils etoient 


diftri- 
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diftribues en deux batteries chacune paralelle 
àsla face oppofée, çequi peut en guelque for- 
te compenfer le leger defaut. qui fe trouve 
du côté de l'afhegé, la raifon tirée du defaut 
de fecond flanc, ne vaut pas mieux difenrsils, 
çar fi l’on n’en fait point, le premier flane de- 
couvre bien mieux dans la brêche, & même 
fi le fecond flanc eft trop grand, il peut arri- 
yer, que la: contrefcarpe couvre. tout le pied. 
du Baftion & la brêche elle même des coups. 
tirés du premiere, Ainfi pourvâ. que l'angle 
flanque ne fojt pas au deffous de 6o degrés, & 
que les faces foient bien défenduës, peu ima 


porte, qu'on l’ouvre d'avantage. 


Telles font à peuprès les: raifons, für les- 
quelles chacun appuÿe fon féntement, la plis. 
part cependant des modernes préferent.à tout. 
autre langle droit, ou. celui qui ên approche; 
parceque c’elt celui qui tefift e le mieux & cet 
ce qu'on peut demontret ainfi. S'il eft vra}, 
que le Canon produit fon. plus. grand effet, 
lorfqu'il bat par une ligne perpendiculaire à ta, 
face: il eft für aufi que la réliftance qwil 
trots 


+) 38 JG 

trouve et proportionnelle à lepaiffeur qu’on 
lui oppofe. Or quand l'angle flanque elt droit 
& qu'on le bat près de la pointe perpendicu- 
lairement à une des faces, lepaiffeur directe. 
ment oppofée à la batterie eft toute la lon- 
gueur de l’autre face, &-même fi te Baftion 
eft plein dans chaque point de la face, il op- 

pofe une plus grande profondeur de terre, que 
l'angle aigu, à caufe de la plus grande capa- 
cité du Baftions Donc l'angle droit eft celui, 
qui refite le mieux au Canon, donc il eft pré- 
ferable aux aigüs. On trouve dansles œuvres 
du Chevalier de Ville Liv:I Part: Į une differta- 


tion entiere fur cette matiere: il y examine la 


- clut auffi en faveur du droit. Ceperdant on 
ne peut pas toûjours le faire abfolument droit, 
mais il ne faut s’en ecarter qu'autant que l'e. 
xige la nature du polygone qu’on fortifie; 
ainfi lorfqu'il y a peu de côtés, on le fait aigu, 
bien entendu, qu'il ne lẹ fera pas trop, car 
alors fa’refiftance fera trop foible, & l’on ne 


pourroit placer commodement fur fon terre 


plein 


refiftance de l’un & de l’autre angle, & il con-: 
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plein la moufqueterie & l'artillerie néceffaire. 
Si le nombre des côtés eftmediocre, & qu'on 
fortifie à à lignes us il faut un angle flan- 


Le 


qué droit ou-approchan ; Et enfin il peut être 

droit où-obtus felon qu'on le jugera à propos, 
fi le polygone elt compolé d'un grand nombre 
de côtés, Dans- le cas où l'on voudra cou- 
fruire un Baftion retranché avee un Cavalier, 
il eft à propos que langle foit obtus, parce» 
que le retranchement en deviendra plus fpa- 
cieux, dune plus grande- refitance. & d'une 
meilleure défenfe, enceque les deux demil- 
mes placées ay devant de ce Baltion croiferont 


leur feux. 
ARTICLE XIV, 
De la grandeur d’un Baftion. 


Lorsqu'on eut commence de. fe fervir de 
l'artillerie, quelques. Ingenieurs exigerent que 
les Baltions fuflent petits fous pretexte, que 
la brèche étoit plus. facile à garder & à dg- 
se fi 


fendre, mais cette idée fut bien tôt bangis de 
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la fortification: en effet comment placer com- 
modement dans un petit Baftion le nombre de 
troupes fuffifant pour la défenfe? comment 
des mafles fi foibles relifteroient-elles aux mi- 
nes & au Canon? L'artillerie les foudroye- 
roit en peu de têms, & les mines en les fai- 
fant fauter, ne laifleroient fur leur ruines pref- 
que point de materiaux, dont on pût fe faire 
un leger retranchement; Il n’eft peut-être 
qu'un cas au l'on puille employer de petits 
Baftions, c’eft lorfque l irregularité du ter- 
rein les determine, mais il faut alors toņ- 
jours corriger ce defaut par des ouvrages a- 
vances capables de renforcer ce côté foible, 
Ou bien encore mieux ajouter un autre Baftion 
detache; Ce neft pas que les Baftions trop 
' grands n’ayent aul leurs inconveniens, puis- 
qu'à proportion de leur capacité, il faut un 
plus grand nombre de Soldats pour les defen- 
dre. Si l'on n’y manque pas d’efpace & de 
terre pour s’y bien retrancher ; l'afliegeant y 
trouvera les mêmes commodités, ponr s’y lo- 
£e} avantageufcment, Ces defauts cependan: 


ne 
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ne doivent point arreter un Ingenieur lorfqu’il 
a à conftruire un Baftion deftiné à fervir de 
platte-forme à une nombreufe attillerie, il ne 
doit pas craindre alors de lui donner toute l'e. 


tenduë convenable, fur tout lorfqu'il fera fi- 


. tug fur les bords de la mer; Dans une Isle, à 


l'entrée d'un port, où dans tout autre lieu, 
que l’on ne peut aborder, que par eau, com. 
me font quelques uns des Baftion que j'ai 
obfervé à Elfeneur en Danemark 4 Anvers en 
Brabant &c. Dans ces circonftances lartil 
lerie etant la meilleure défenfe, & le Canon 
feul pouvant faire couler à fond ou les vaifles 
aux ou les batteaux, il importe que les Ba- 
ftions en foient pourvûs, & que pour leur 
fervice, on y ménage un efpace commode & 
allez etendu, Hors de ces cas une jufte me- 
diocrité & un fage milieu feront les regles 
qu'il faudra fuivrè, 


AR- 
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ARTICLE XV. 


Des Baftions pleins & vuides, 


Si la plus part des Ingenieurs font plus por- 
tés pour les Baftions pleins, que pour les 
vuides c’eft = ceux=cy ne procurent pas les 
mêmes avantages, & qu'ils offrent plus d'in- 
ne. que = autres, çar dans un Baftion 
plein ou (olide, on peut elever des Cavaliers, 
gui commandent les environs, & defendent 
le pa: M; il eft facile de s’y parer 


des enfilad he ee en y pra- 


tiquant des, traverfes, ou d’autres ouvrages, 
pour lefquels. on a la terre fous la main; Lors» 
que l'ennemi a fait brêche dans la face du Ba- 
fon, ilet aile, silet plein, de s'y retran- 
cher, & dy dilputer le terrein pied a pied, au 
lieu que steft vuide, la brêche cormmandera 


o 


les retranchements, que l'on voudroit con- 
ftruire derriere, fi touts fois Pon avoit affez 
de materiaux pour en couftruire; Car les rui- 
nes de ces fortes de Baltions en fourniflent 


très 
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très peu. Defaut qui force bien fouvent les 
afiegés de fe rendre auffitôt que la brêche eft 
praticable, fans ofer foutenir plufieurs aflauts; 
Il s'eft trouvé cependant des Ingenieurs tels 
que Rofcetti & quelques autres, qui ont donné 
la préférence aux Baftions vuides, fur tout 
lorfque les terres du foffé font à peine {uffifan- 
tes pour les remparts, & qu’on feroit obligé 
de, faire une dépenfe trop confiderable pour 
en amener de loin; Il eft vrai que dans un Ba- 
fticn vuide l’on a un emplacement fort com- 
mode pour contenir des magafins & d'autres 
batiments néceflaires à la Garnifon, & que 
lorfqu'il n’y a pas de contremines, l’on peut 
aller plus aifement à la rencontre des mineurs 
affieseans, Mais cn examinant avec attention 
& le bon & le mauvais des Baftion vuide, on 
verra que í fes defauts l'emportent fur fes avan 
tages. Il faut néanmoins remarquer ici, qu'un 
Ingenieur n’eft pas toûjours le maitre de choi- 
fir cequi feroit lẹ plus avantageux en foit mê- 


me; ce font les terres du foffé qui doivent de- 


ins 
S'il 


terminer fi les Baftions feront vuides ou plei 


Das io, 
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S'il en fournit plus qu'il n’en faut pour lå con- 
ftruétion du rempart, qu'on fafle les Baftions. 
pleins, & qu'on place les magalins dans quel- 
que autre endroit de [a Ville plus commode, 
fi les terres manquent, & que les magafins ne 
puiflent fe bâtir dans l'enceinte, il ne paroit 
pas à propos d'augmenter la depenfe des char- 
rois, On laifera donc les Baftions vuides & 
on y placera les magafins; En un mot fi on le 
peut commodement l’on préferera toûjours les 


Baftions pleins aux Baftions vuides, 


Il y a en France une certaine methode de 
fortilier, où on fe borne à avoir yn Baftion 
plein & l’autre vuide, & ainfi alternativement, 
les Baftions pleins font tous retranches &ren- 
forcés par des ouvrages avancés, les vuides 
pourvüs des logements pour les troupes; cet- 
te difpofition eft fi heureule, qu'on n'a pas 
befoin d'avoir tous les Baftions pleins, & que ` 
pourtant l’affiegeant ne fauroit aucunement 
attaquer les Baftions vuides, car s’il les atta- 
quoit, il auroit autant & même plus à fouffrir, : 
que s’il attaquoit ceux qui font pleins. Et 


aini 
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ainfi on eft toûjours für par où Paffiegeang 
pourroit penetrer dans le Corps; avantage 
qu'on ne fauroit trop eftimer, & qui nous don- 
ne lieu d'admirer le grand genie d’une Nation, 
à la quelle nous devons présque tout, ce qui 


regarde l’art de la guerre, 
ARTICLE: XVI 
Des Baltions retranchés. 


Dans la vuë dé rendre une Place dune plus 
grande refiftance, le Comte de Pagan, le Cheva- 
lier de Saint Julien & quelques autres fothai- 
teroient que les Baftions fuffent retranches, 
c’eft à dire que dans un grand Baftion, on‘en . 
formât un petit, muni d’un ben foflé & d’un 
folide Rempart: Mr. de Cœhorn femble ap- 
prouvet cétte idée, püifque dans fon grand Ba- 
fon ilen conftruit un fecond paralelle au pre- 
mier bien revetù, ayant un Fofié large de 16 
toifes, dans le quel à 4 toifes de diftance il 
plante un rang de paliffades avec des barrieres 
propres à aflurer la retraite, en cas de forties, 


Quel- 
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Quelqu'avantageux qui paroiflent de parėils 
retranchemens, il fe trouve des Ingenieurs, 
qi les defapprouvent parcequ'ils embaraflent, 
difent-ils les premiers Baftions, qu'ils empê- 
chent qu’on n’aille aifément fur les grands rem 
parts, qu'ils coutent beaucoup, fur tout fi 
l'on en conftruit dans tous les Baftions, com- 
me on devroitnatutellement le faire, puifqu’on 
ignore dans une Place, dont les fronts font 


- à peuprès d’une egale force, vers le quel Paf- 


fiegeant dirigera fes attaques. 


Si l’on compare ces Baftions retranchés, 


avec les divers ouvrages qu’on a coutume d'e» 


- lever derriere unè brêche, il neft pas douteux 


qu'ils font en tout préferables; Ceux-ci le 
confäifent à la hâte, ils n’ont pas le têms de 
fe rafloir, & d'acquérir toute la folidité, 
qu'ils devroient avoirs bien fouvent même, 
on elt trop preilé par lennemi, on ne peut 
leur donner de la confiftence, à peine vient- 
on à bout de les rendre mediocrement logea- 
bles; au lieu que ceux que l’on eleyera à loifir 
pendant la paix, fur tout s'ils font conftruits 


avec 
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avec tous le corps de la fortifications, prés 
fenteront à l'affiegeant des difficultés fans 
nombre; & à l’affiegé des reflources, que ne 
peuvent fournir lesretirades, les barricades, & 
d'autres ouviages légers & mormentanés, De 
la je conclurois que lors qu'un Souverain, fans 
s'arrêter à Ja dépenfe ne neglige rien poùr rena 
dre une Place finon imprenable, du moins du- 
ñe relftance opiniatre, oh doit fe fervir de 
_ces fortes de Baftions, qui de tous les retran= 
chemëns font lesineillenrs encequils fortnent 
une elpêce de fecond front, qüi ayant à peus 
prés les mêmes défenfes que lë premier, for. 
cent les alliegés à doubler leur travaux? Sans 
parler de la facilité que procure le foflé de ce 
Baftion, s'il eft d'une profondeur raifonnable, 
pour ouvrir des mines, & renverfer par des 
forties les logements des alliesés, 
Secondement que lors qu'une Place n’eft 
abordable, que par un de fes côtés (comme 
à peuprès à Bergoupzom, à Camiehiec eh Pos 
dolie) il faut retrancher les Baftions de ce feul 
front; La dépenfe wen fera pas confidérable, 


` Ge 
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& l’on ne doit rien omettre en pareil cas pour 
en rendre l’abord plus difficile & plus peril- 
leux. 


En troifieme lieu, qu’on doit faire ufage de 
ces Baftions retranchés dans le cas où l'itre- 
gularité du terrein, für lequel la Place eft 


fituée rendroit un de fes fronts plus foible, 


A ee DA CPE RAET TE PEL 


que les autres, & determineroir infalliblement 1 
lafiegeant à fe porter de ce côté. (a) 

- À mon avis il faudroit fe fervir de Cavaliers 
| pour ces fortes de retranchemens de maniere 


cependant, que l'aigle mort, qui fe préfente 


toûjours vers fes epaules fut decouvert par 


| 
| i | des retours qui prolongès abouteroient a la 
Il (nl 
de 


ta 
de 


pointe du Cavalier. Suppofé que'ces efpeces 


de Cavaliers conftruits felon la forme que je 


viens d'indiquer ne fuffent pas du goûtde tout 
le monde, voici encore une autre methode, | PS 
Qué 4 cc 
em" | € 
Ça) Mais dans le cas, où les Baftions feroit raifon- | Fe 


N tus e ami roifant leur | 
pablement obtus, les deux demilunes, croi i 


feux lur la pointe même de la place d'arme faillante; 


elles font inabordables, & a plus forte raifon les Ba: ; 


{tions alors il neft point néceflaire de les retrancher, 


Uf 


ble, 


ent 


iets 


iere- | 


nte 
par 
a la 
‘Ces 
> je 
out 
de, 


e 


fon- 


leur 


ante; 
; Ba- 


her, 
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que j'ai vů executée dans plufeurs Places: l’on 
prend la gorge entieré du Baftion pour un cô- 
te d'un polygune exterieur, & fur cette lon- 
gueur l’on conftruit un ouvrage àcorne. Ce 
retranchement me femble d'autant plus par- 
fait qu'il et bien défendu, bien flanqué & 


qu'on y pourroit foutenir un affaut, ou au 
moins s’y řetiret pour capituler. 


ARTICLE XVIL 
Des Baftions detachés, 


Quelques Ingenieurs confiderent les Baftions - 
detachés, comme des ouvrages dont limpor- 
tance & l'utilité font au defls de toutes les 
dépenfes, que leur conftfuétion exige, & de 
petits defavantages, que leur feparation du 
corps de la place peut caufer. Suppofez en 
effet un Baftion detaché deja emporté par Paf- 
fiegeant, cette perte n'entraine point celle de 


la place, puifque l'ennemi rencontre encore 


: unfofié à paller, & le corpsentierAforcer. S'il 


D veut 
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veut fe loger dans ces ouvrages, il eft expolé 


i 


de toute part d-des commandemens, qui lui 
portent des:coups prefque à bout touchant, & 


qui en favorifant les retranchemens, que l'af 


fiegé voudroit faire danses Baftions, empé-. 


chent en même têms l'ennemi d'y demeuret 
long têms fans y effuyer des pertes confide- 
rables, fur tout fi dans chaque demigorge, on 
pratiquoit un nouveau flanc capable de con- 
tenir quelques pièces de Canons, qui par cette 
poñtion Teroient toûjours cachées à Pafe- 
geant; Cette methede feroit d'autant plus 
commode, Tjue Moins l'angle dù polygone fe- 
ra Ouvert, micux les flancs defendront la lon 
gueur des'murs de la place, dans le cas où un 
des Baltions feroît pris: deforte que l'ennemi, 
quoique deja maitre de ce Baïtion feroit forcè 
de prendr ele vVoilin, avant que de rien entres 
prendre contre le LL. intermediaire, D’« 
ailleurs ji eft pluš aile de défendre par les con- 
treïnines. les Ballons detachés, que les Ba- 
ftions attenants à la courtine, paiceqte dans 


ceux-la l'effet des mines ne peut pas, comme 


dans 
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dans ceux-ci nuire à ceux qui font dans la Place, 


Ces avantages ne font pas beaucoup d'im- 
preffion fur les partitans des feconds flancs. 
Par là même qu’en faifant les Baftions détachés, 
on ne peut prendre de feu fur la courtine, ils 
les rejettent abfolument; D'autres difent, 
qu'un Baltion détaché eft très difficile à défen- 

-dre principalement fi le foffé eft plein d’eau, 
que quand même le foflé feroit fec, on ne peut 
fans beaucoup de rifque y tranfporter l’artil. 
lerie & les fecours nécellaires, car difent-ils, 
fi l'ennemi vient à découvrir le pont de commu- 
nication; il eft très dangereux de le traverfer, 
s’il vient à le rompre, comment communiquer 
avec le Baftion? qu’on peut à la verité y faire 
un pont à fleur d’eau, ou traverfer en Battean 
on bien par le fond du foffé, s’il eft fec: mais 

ces reffources font toûjours incommodes, dès 


que le paffage à été aperçu de l’afiegeant: 


qu'en général tout ouvrage detache a cela de 
mauvais, qu'il fert à l'ennemi pour s’y retran- 
cher, y etablir des bonnes Batteries, & atta- 
quer le corps de là place avantageufement, 


D2 ; qu’en- 
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qu'enfin ces Baftions ne feroient guères plus 
utiles & ne feroient pas plus: de reßltance 


qu ‘he demilune, ou une contregarde, 


Les meilleures fortifications ont des-defauts: 
où n'en üecouvre-t-on pas? Cèpendant Pau- 
torité refpećtable du Maréchal de Vauban mi- 
litera toùjowr en faveur des ouvtages dont 
iLelt ici queltion, iltes etnploye dans fon fe- 
cond & troifiètne fyftème, mais il les foutient 
par des.tours baftionnéess; auili doit on con» 
cluie, que les Baltions detachés s'il foñt dé- 
fendus par d'autres Baftions interieurs atte- 
hants au corps de la place, font avantageux; 
pour l es i aifons, que nous ayons indiquées ? 
aus les circunitances où on doit hetcéllaire- 
ment les employers © cft lotfqu'une Place eft 
fituée en partie durun roc d'une petite eten- 
duë, ou fur une eminence, où il faudroit de 
toute neceflité avancer les Baftions fut la pente 
du terrein, & alors bailler les affietés des cott- 
tines, où élever extremmement les Battions, 
pour les mettre à peuprès au mêne niveau, 
rien de plus aif, que d’obvier à ces inconve- 


hiens 
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niens en detachant les Baions, aufi en pareil 
cas lé Chevalier de Ville exige que lon con- 
ftruife double Baftion, ajoutant, ce qui eff eu 
elet, que cetté methode-eft d'autant plusavans 
tageufe, que ces lieux ne pouvant être attaqtés 
que par devant & de front, l’afliegeanteft o= 
bligé d'avancer dans festravaix toûjours ous 


les Commendemens de la Place, 


ARTICLE XVII. 


De la hauteur & de la lärgeur du, 
Rempart, 

A la vuë d'une- place. fituge fur une montas 
gne, ou fur une hauteur, qui dominera tous, 
les environs fans être elle même dominée d’- 
aucune part On s'imaginera peut-être avec la 

plus part des anciens-qu'elle ef imprenab le de 

vive force & qu'ainfi dans le ças s où l’on eft 

contraint de fortifier dans une plaine, on ne 

fauroit mieux faire, pour approcher de cet a- 

vantage que d'élever les remparts au deilis de 

la campagne de manicre qu'ils puillent com- 
men- 


Siik AEA RS >» 
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mender de tout part, d'autant que par là on 
decouvre mieux les approches & les travaux 
des affiegeans, qu'on eft en etât de les inquie- 
ter plus vivement dans leurs retranchemens, 
qu’on a plus d'avantage fur leurs Batteries, & 
qu'on commendent tous les ouvrages deta- 
ches, on peut les défendre plus vigoureufe- 
ment contre les efforts des ennemis, & les 
rendre encore inutiles à ceux-ci, lorfqu'ils 
s’en font emparés, on fe prive de toùs ces a- 
vantages, en elevant peu les rempart, & de 
plus on facilite les approches, en'ce que laf. 
fiegeant peut fe couvrir des coups tirés de la 
Place par la plus petite élevation de terre, 
qu'il rencontrera far fes pas. Malgré les con- 
fiderations, & ces prétendues commodités les 
modernes préferent généralement un rempart 
peu élevé, parcequ'il fe foutient mieux, & 
qu'il coute moins; En effet moins un rempart 
s’elevera au deffus de la campagne, moins il 
fera expofé aux coups des Batteries ennemis, 
la brêche auffi fourniffant moins de décom- 
bres, les foffés en feront plus difficiles à com- 


bler, 


| 
| 
f 
f 
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DC 1 
bler, & leur pafiage plus perilleux. D'ail- 
leurs l’on doit remarquer-que.par cétte-me- 
thode, il-n'ef: point. d’efpace dans le pied’du 
rempart, & dans te fond de faflé, quiae foit 
bien défendu, fans que les Soldats foient-obli- 
gés de trop fe decouvriren tirant, les tirs du 
parapet &-des flancs font plus rafans, & te 
Canon y- tourmente: moins fon- afute Enim ` 
Pafliegeant.pour faire brêche, eft-forcé de 
conduire fon artillerie. jufque fur le bord du 
foflé, au lieu gue. les remparts plus elevés, 
etant pat la même plus expofés, fes palapets &c. 
fes flancs mêmes font ruinés: dès les premiets, 


jours d'un fige. 


Au refte la hauteur d’un rempart ne peu: 
être determinée que fur l’affiette de la Place; 
pour en bien, regler les proportions on doit 
avoir égard aux émigences, s'il s'en trouve, 
& à la facilité qu'un ennemi peut avoir. dans 
fes approches felon la nature & la fituation 
du terrein des environs. Par exemple fiune 
Place eft environnée d’un, roc vif, d'un grand 
lac, ou d'un grand marais, elle eft fituée 

dans- 
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dans un Horifon bas, & fur un terrein, où 
Pon ne fauroit creufer quelques pieds fans 
trouver de l’eau: En général dans toute fituas 
tion où l’affiegeant ne pouvant avoir fur les 
lieux tout autant de terre, qu'il lui en faut 
pour fes epaulemens & fes autres ouvrages, 
eft oblige de la faire charrier de bien loin, & 
ne peut en conféquence conftruire que des 
ouvrages très mal conditionnés, & avancer 
fes approches que fort lentement, avec beau- 
coup de peine, de danger, & de perte; dans 
ces cas les remparts peu elevés, où même en- 
terres font les meilleurs, il eft vrai que dans 
cette fituation il feroit trés à propos d’elever 
fur ces remparts des Cavaliers, dont Partille- 
rie decouvriroit mieux dans la Campagne, & 
forcercit l'ennemi d'un côté à commencer fes 
attaques de fort loin, afin de n’être pas fi ru- 
dement inquieté par le Canon de l’affieoé; d 
l'autre à conftruire les parapets de fes tran- 
chées & de fes batteries plus eleves & plus fo- 
lides, ce qu'il ne pourra faire, que très diffi- 
cillement, faute d'une fufñfante quantité de 


ter- 


ss 
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terre. Que fi au contraire on doit fortifier 
dans un terrein gras & compaéte, fans mélan- 
ge de pierre & de fable, en un mot trés pro- 
pre à la conftruétion des ouvrages d'un fiege, 
ce feroit encore tomber dans un grand defaut, 
que de trop elever le rempart, cas alors le Ca- 
non qu'on pourroit y mettre pour battre dans 
la Campagne n'incommoderoit beaucoup l'af- 
fiegeant, qui auroit dans ce cas, toute la fa- 
cilité poffible de s’en garantir par l'abondance 
des terres qu'il trouveroit à fa portée pour 
conftruire de bons epaulements, d’un autre 
côté, le Canon de ces remparts étant vů & 
découvert de pluñeurs endroits de la Campa- 
gne, on pourroit le mettre hors de fervice 
très aifément, & en très peu de tèms: le rem- 
part lui même pourroit être ruiné par le Canon 
ennemi, qu'il feroit à la portée du boulet; 
En un mot la régle la meilleure & la plus fù- 
re, que l’on puille donner pour la hauteur du 
rempart, c'eft le prolongement de la crête du 
glacis vers la place qui doit couvrir entièrement 
les revetement. Comme à belle croix à Metz 


A 


à la 


see AU D 
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à la Couronne de Thionville & dans plufeurs 


autres places nouvellement baties, 


Aïinf s’il fe trouvoit des fortifications de- 

fettueufes en ce point, comme à Rocroi, on 
4 9 

peut en corriger le defaut, en rehauflant le 


glacis & le chemin couvert. 


Pour ce qui eft de la largeur du. rempart, 
tous les Ingenieurs conviennent, qu’elle doit 
être telle, qu'on puille y placer commodement 


Partillerie neceflaire, & y ranger un nombre 


de Soldats fuffifant pour la, deéfenfe affez à 


Vaile & pour y faire toutes leurs evolutions. 
En général, on donne aux remparts toute lea 
pailleur convenable pour foutenir & renforcer 
la muraille & empêcher, qu’elle ne foit fi tôt 
renverfée pat le Canon, afliegeant. Quelques 


. . . a Ba A 
anciens Ingenieurs, fuivant que l'a remarqué 


le Chevalier de. Ville, vouloient qu’on pro: 
portionnât l'epaiffeur des. remparts au nombre 
des Baftions, de forte que pour: un exagone,. 
ils exigeuient que. le rempart fut mins épais 
& moins large que pour un eptagone & ainf 
des:autres, parceque difoient-ils moins une 
Place 


| 
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Place aura de Baftions, moins l'armée, qui 
l'affiegera fera forte, & par conféquent, elle 
amenera une artillerie moins nombreufes rai- 
fon abfurde, & qui fuppoferoit, que l’on eft 
convenû tacitement avec l'ennemi, qu'il pros 
portionnera fes attaques à la foiblefle de la 
Place, & que lorfqu'il attaquera un exagone 
il employera moins d'artillerie que pour un 


eptagone, 


ARTICLE XIX. 


Du Revètement. 


La dépenfe confiderable qu’exige dans tout 
pays un revetement de pierre où de brique, a 
parû une raifon affez forte à plufieurs Inge- 
nieurs, & principalement aux Efpagnols, poux 
preferer le gazon ou les placages; outre l'es 
conomie, il trouvent encore dans cette: me- 
thode des avantages, dont ils font grand cas; 
les voici: un boulet de Canon ne fait qu'un 


trou dans laterre, fans ébouler, ni même ebran- 


ler 


EDE, 
ler les parties voilines, au lieu, que dans une 
maçonnerie, il produit un très grand domma- 
ge, en detruifant ou ebranlant plufieurs affi- 
fes; d’ailleurs les éclats font autant & près- 
que plus de ravage, que le boulet même, en- 
cequ'ils bleffent ou tuent tons ceux, qui font 
proches: Les revetemens ajoutent-ils, ne fe 
foutiennent qu'autant qu'on les fortifie par des 
contreforts, ce qui donne un grand avantage 
aux mineurs ennemis, qui ne demandent pas 
mieux, que d'en rencontrer un pour etablir 
leurs fourneaux au deflous: En un mot il eft 
prefque impoffible qu'une muraille | quelque 
forte & folide qu’elle foit, puifle refifter long 
têms à une groffe artillerie, & quand même 
cela fe pourroit, la depenfe en feroit immen- 
fe. lYun autre côté bien des Ingenieurs com: 
battent ces fentemens, & defapprouvent cetté 
methode; car un rempart gazonné, ou de pla- 
cage exige un talud confiderable fur tout f la 
terre weft pas d'une bonne qualité, & que le 
folfé foit plein d'eau, or dans ce cas rien de 


plus ailé que d'en faire ébouler les terres, d'en 


rom- 
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rompre les fraifes par le moyen des bombes, 
& d'y pratiquer une monteé faciles fuppoté 
que J'afiegeant aye gagné la berme; il fe gliffe 
fans tien rifquer le long du rempart à droite 
& à gauche, & peut en.mêine tems monter à 
l’aflaut par divers endroits; d’ailleurs avec un 
grand talus l'efcaladé n’elt jamais difficile; 
Que lé mineur arrive au pied du Baftion; dans 
ün inftant il a fait un trou dans la terre & s’y 
coùvre aifement, mais s'il trouve ün boñ reve- 
tement ën pieïte dure & forte, 1l lui faut dù 
têms & du travail pour fe logér, & dans l'in- 
tervalle ceux de la Placé ont toute la facilité 
de tirer {ur lui, cet avantage eft encore plus 
grand lotfque le foflé eft plein d'eau, püifque 
aprés lavoir traverfé où à la nage, où En bat- 
teau; les mineurs ne trouvent rien poür fe 
couvrir, & une volée de Canon tirée du flanc 
oppofé en emportant les ouvriers fait echoüer 
l'eñtréprife: 

Qu'il fe trouvé dans la Ville des traitres, des 
Efpions, où des Soldats, qui veuillent defer- 
ter, & ob n'y ei a-t-il pas? qui les empêche- 

ra 
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rà pendant la nuit d'entrer ou de fortit par les 
iffues qu'ils auront feconnuës praticables; En- 
fin un rempart gazonné coute moins a élever, 
on’en convient, mais l'entretien en elt plus 
dispendieux, puisqu'il y a fans celle à res 
parer. 

Tels font donc à peuprès & les avantages, 
& les defauts de ces deux manières de con- 
ftruire les remparts; Les [ngenieurs fe fervent 
de l’une ou de l’autre felon les diverfes Stua- 
tions des Villes, qu'ils fortifient; L'on peut 
fe pañler d’un revêtement premièrement lor£. 
que la Place eft néceffairement environnée de 
fofiés pleins d'eau, battie für un horizon bas 
& fur un terrein de bonne qualité pour les ou- 
vrages de fortifications, fecondement lorfque 
la Ville eft baignée, ou peu eloignée d’une 
grande rivière avec la commodité de pouvoir 
inonder les foffés aux befoins. Mais fi le ter- 
rein fur le quel une Place eft fitude, fe trouve 
rémpli de gravier & de fable, ou d'autres mau- 
vailes qualités, quoiqu’on ait alors la come 


modité d’une rivière, & la facilité d’inonder 


les 
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fes foffes, il faut abfolument revetir leg teme 
parts, autrefnent teur eñtreticn excederoit de 
beaucoup à la longue: la depenfe, qwauroit 
coutée une boñne & folide maçonnerie, Avant 
que de terminer cet.article nous remarque- 
rons que Mr, de Cœhorn ce fameux Ingenieur 
Hollandois ne donne point de murailles aux 
premiers remparts de fes Baftions, Dernilunes, 
& Contregardes, mais feulement à ceux des 
orillons & de la courtine aux faces de fon Ba- 
ftion capital & des Ravelins, & alors il éleve 
un peu au deffus de là Campagne les premiers 
remparts de ces deux derniers ouvrages afin 
que le Canon de l’afliegeant naye point de 
prife fur les murailles, qu’ils couvrent: il ne 
fait point de berme, mais afin que les ruines 
ne comblent pas le foflé, il fait un talud fuffi- 
fant pour foutenir les terres, & plante dans 
l'eau un rang de gros pieux bien ferres, qui 


retiennent les terres au pied du rempart. 
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ARTICLE XX. 


Des Contreforts. 


DANS LR Y 


Les Contréforts font généralement approtn 
vés & mis en ulage dans les fortifications: l’on 
n'a pas de moyen plus efficace pour arrêter la 
pouflée des terres & foutenir le revêtement & 
tout le rempart contre les coups redoublés de 
l'artillerie c’eft à Mr, le Maréchal de Vauban, 
qu’on eft redevable de la jufte proportion, que 
lon doit garder en les conftruifant; Savoir: fur 
dix pieds de bautetr, ils doivent avoir quatre 
pieds de longueur, trois d’epaifleur à la racine, 
& deux à la quete, & a mefire que le mur 
s'éleve encore de dix pieds, l’on doit ajouter 
deux pieds de plus à la longueur &un pied d'e- 
pailleur à la racine; Cette regle eft univerfel 
lement fuivie® On obfervera heanmoins qu'il 
n'y à guères que Mr. de Cœhorn qui aye fup- 
primé les contreforts: & gue pour rémédier 
aux pouflées des terres qui renverferoient bien= 

tôt 
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tôt fes murailles (aux quelles il ne donne que 
trois pieds d’epaiffeur dans leur fommet, avec 
un lixième de la hauteur pour le talud, qu’il 
continué jufqwau bàs du fondement) en de- 
rangeant, ou faifant gliffer les affifes de pierre 
ou de brique, fi elles etoient pofées horzon. 
talement, pour remedier dis-je à ces incon- 
veniens, il veut, qu’on pofe ces pierres où 
tes briques perpendiculairement au talud, afin 
que la pouflée de terres, qui agit dehaut en 
bas fous un angle de quarante cing degrés ve- 
hant à porter fur la plus haute affife, ne fafle 
que la preffer d'avantage fur la feconde au lieu ` 
de la deranger, & que la feconde preffe fur 
la füuivante, & ainfi de fuite jufqu’à la bafe du 
talud, Invention Ingenieufe à la verite, mais 
dans la pratique une telle difpoñition des affi- 
fes paroit devoir être fort difpendieufe & fu- 
jette a de grands inconveniens, d’ailleurs ce 
f'elt pas affez d’avoir remedié à Lx pouffée des 
terres, c’eft:a dire à l'effort qu'elles font dans 
Je fens du talud, fur leur revetement, par leur 


propre pefanteur;: il faut encor foutenir la 


E poufice 
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poufiée horizontale, que caufe le gonflement 
de la terre dans le têms de nluye & de gelée, 


comme la montre Mr, de Reaumur dans les 


mémoires de l'Academie des fciences. Il faut 


fur tontuue ce revêtement téfifte fuffifétnment 
aux coup redoublés des Batteties; Or dans 


ces cas l'utilité des contreforts elt inconteltaz 


le, car fuppofé, que l’affiegeant batte en 


brèche entre deux de ces contreforts, il n'y 


aura, que les terres intermedia res, qui S'ebon- 
leront, & celles des côtés ne tomberont point 
dans la brèche, & n’augthenterout point les 
ruines du retnport, parcecu’ellés feront rete- 
nuës par les contreforts; au lieu gug s’il n'y 


eh aaNet pe NES ces terres entrehé es par leut 


pelanteur, res droient bientôt la brêche prati- 


le Canen au refte venoit à rencons 


& 
trer un de ces contreforts, l'on conçoit. ailé- 
ment, queion.effet eb feroit plus lent, & que 
l'ennemi devroit employer plus de têms & de- 
poudre avant que a'oëvrir Ja brêche, 

La methode de Mr, Chiot he feroit done 
praticable que pour les murs & les revétemens, 


qui 
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qui ne font pas expofés à être battů du Canon, 
telle que ceux des contrefcarpes & des gorges: 
quoiqu’encoré elle foit affez embaraflante, 
jaimerois mieux en effet, que dans ce cas-là 
même on employât à l'ordinaire les contreforts. 
Que fi cependant on vouloit les fupprimer, 
je confeillérois alots qu’oh examinat avec at- 
tention fi le fimple revêtement eft capable de 
refifter à la pouflée des terres, ce que l’on peut 
determiner par la methode fuivante, que j'ap- 
plique aux terres fablonneufes, comme les 
plus coulantes, (la reduétion à faire pour les 
autres plus compactes féra facile) fi l’on con- 
fidere les grains de fable, comme autant de 
petits globules atrangés de façon, qu'ils fe 
touchent par les côtés, & pofés les uns fur 
les autres de manière que le milieu de chacun 
du rang fuperieur repofe toüjours.entre deux 
globtles du rang inferieur, l’on trouvera dans 
cette difpofiticn, que la ligne fut la quelle glif- 
feront ces grains de fable fera avec Ja bafe de 
leur niveau un ahgle, qui fera les deux tiers 


d’un angle droit; il femble donc que la terre 


E2 fa- 


fblonneufe ne Gevroit pas naturellement ex- 
céder cet angle, cependant nous favons paf 


experience, que le fable prend une pente plus 


inclinée Ainfi pour aller au plus fôr, füppo- 
fons ‘que cet angle fera la moitié d'un droit, 
c'eft à dire, que fi cette terre coupée à plomb 
êtoit arrêtée par un mur, Où aûtre Corps ca- 
pable de à fontenir, & qu'on entevât tout d'ùn 
toup ce foutien, la terre en tombant forme 


roit la diagonale d’un r arré Cela fuppofe 


i] ne reke plus ġwà connoitre, quel foutien & 


tuelle force il faut pour arrêter la poufiée dé 
ce triangle de terre, qui doit gliffer fur la dia- 
rondte, or nous {avons par les loix de la Stat 
a er pour retenir un cofps fur un plan 
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e puifance, qui foit au poids 
de ce corps; commè la hauteur perpendicu- 
Jaire et à la longueur du plan incliné, où 
dans le cas prefent, comine le côté, d’un 
quatré eft À la diagonale, foit doncdonnéeune 
certaine hauteur, qu'on veut tevetir, & quê 
le talud en Toit determiné par le fixiême de fa 


hauteur (felon la regle propre aux ouvrages 


\ 


de 
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de fortilication) cela pofé, que lon, cherche 
la fuperficie du triangle reétanple d du talud, 
enfuite il faut imaginer un triangle qui repre- 
fente la coupe des terres, que le mur doit (ou. 
tenir, en trouver la faperficie & en prendre 
la moitié, dont on retranchera encore lodi- 
xieme. De ce qui reftera, on en ôtera la fiy 
perficie du triangle, que l’on divifera enfin par 
la hauteur du terrein que Pon veut revetir, le 
quotient fera l’epaiffeur du revêtement, le quel 
fera en ie avec la pouflée des terres, 
Cette methode eft générale. F toute fort 
de revêtement & de talud, mais comme il ne 
fuffit pas que le revêtement foit Fe 
en équilibre, il elt neceflaire Ñ l'on ne fe fert 
pas de contreforts d'augmenter cette epaifleur 
d'un fixième. M y a encore une autre m: anlè- 
re de determiner lepaiffeur des revêtemens, 
celt celle de Mr. Couplet rapportée dans les, 
memoires de l’academie des fciences de Paris 


pour l'année 1727, 
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. ARCIGEE XXI 


De la hauteur & de la matière du 
Parapet, 


Le Comte de Pagan, le Baron de Cœhorn, le 
Maréchal de Vauban & plufeurs autres mo- 
dernes, donnent au parapet quatre pieds & 
demi de hauteur du côté interieur, avec une 
ou plufieurs banquettes, fur lefquelles les 
moufquetaires montent pour tirer avec plus 
de facilité, & d’où ils defcendent pour fe met- 
tre à couvert des coups; Ils pratiquent dans 
ces parapets des embrafures & des merlons 
pour couvrir non feulement le Canon, mais 
encore les Canoniers & les Soldats deftinés 
au fervice de l'artillerie, LeChevalier de Vil 
le auti bien que quelques autres Ingénieurs 
rejettent les banquettes & ne donnent au pa 
rapet, que la hauteur neceflaire pour tirer à 
barbette, à fin de pouvoir pointer le Canon, 
& en faire ufage dans tous les endroits, ou 
le befoin le demande. Il leur femble, que 


lors- 


or O E a aa a 
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lorfque les parapets. font pius elevés, les em- 


brafures qui fonc alors néceflaires pour Pufa 

ge du Canon font defavantageufes à la Place, 
4 y. ` 4 

premièremnt enceque l’alliegeant afure dans 


ce cas que le Canon de l'afiege ne peut ürer: 
re] 


que par ces ouvertures, 4 toute la commo 
d'y diriger le fien, & de aiir le momeut, aw 
quel ceux de la Place oùt fit leur dechurge, 
pour tirer les pièces, qu'il a paintées; moyen 
fûr pour les demonter; fecondement qu'un 
même Canon ne peut tirer que fuivant une. 
feule direétion proportionnée à l'ouverture de 
l'embrafure, que pour l'ufge des pièces qui, 
feroient placées aux extremites de la courtis. 
ne pour. la defenfe de in face du Baltian op: 


e confiderablement les 


pofé, il faudra ouvrir 


etnbrafures, ow biem les- affoiblir, en leur don 


nant trop de biais, & alors le premier coup. 
de Canou ennemi les:ruinera ou les ouvrira. de. 
façon trendre le parapetinutiles Etque quand 
même l’afflegeant ne a pas contre ces 
embrafures, le feu & le fouffle du Canon, qu 
y feroit placé, feroit à peu près le mêmeellet, 


ou 
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ou du moins-ébranleroit cette foible maffe de 
terre au point de la mettre hors d'état de ré- 
fifter long têms à une telle fecoufle, Troifiè- 
mement, que de quelque manière, que l’on 
conftruife ces embralures, elles feront toû- 
jours fujettes à de grands inconveniens; caf 
fi elles ne font pas revetuës, les terres de 
deffüs & des côtés tomberont dans l’ouver- 
| ture au moindre ébranlement, Si elles ont 
un revêtement de maçonnerie, le Canon de 
Vafliegeant y fera beaucoup de ravage au mo- 
yen des éclats capables de tuer les Canoniers” 
& tous ceux qui font à portée; fi au lieu de 
muraille, on vouloit foutenir la terre par Ps 
planches, ou des folives, le feu du Canon peut 
les enflammer fans peine, puifque un pareil 
accident arrive même aux gabions d’une bat- 
terie, quoique le Canon y foit placé plus au 
large & moins enfermè, que dans une em- 
bralure fermée en haut & à côté, & dont la 
longueur empêche que le feu ne s’exhale aufi) 


ailement qu'entre des gabions, 


De 
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De tout cela on peut conclure que dans 
préfque tous les cas le parapet doit être elevé 
de quatre pieds & demi au deffus de la derniè» 
re banquette, afin que les moufquetaires fo~ 
ient à couvert, & que l'on puifle pratiquer 
des embrafures, qui fervent lorfque Fon ne 
peut plus tirer à barbette, car leCommendant 
d’une place affiegée, s’il eft fage & prudent 
ne fait plus tirer de la forte, dès que les batte- 
ries de l'ennemi font établies, & que fon Ca- 
non commence à jouer; Cependant on ex: 
cepte les fronts de fortification qui n’ont ni 
a couvert, ni glacis, & qui font fur le 
bord de la mer, ou d’un grand fleuve: car l’én- 
nemi ne pouvant approcher de la Place, que 
fur des batteaux, & le Canon étant la feule 
deéfenfe capable de les couler à fond, & par 
confequent la plus fåre pour empêcher lesap- 
proches, le rempart alors doit être conftruit 
de manière à y placer le plus d'artillerie qu'il 
elt poble, & comme d’ailleurs les Coups ti- 
res de deflus l’eau font moins juftes, que ceux 


qu’on tire de deffus terre; il n’y aura pas d'in- 


con- 
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convenient à tirer à barbette, on aura même 
alors plus de facilité à diriger fes coups com 
me on voudra. Voila cequ'oa peut dire fur la 
hauteur du parapet; quant à la matière, dont 
il doit être conttruit, le grand inconvenient 
des 


genieur habile & prevoyant à le faire d’une 


éclats de pierre doit determiner tout In- 


terre donce & fine, fans être revetu & de trois 
toiles d'epaiffeur, pour qu'il foit à l’epreuves 
On doit fuivre cette regle fur tout lorfqyune 
Place eft environnee de quelques rideaux, à 
a faveur des quels l'afliegeant peut commen: 
cer de loin à fe fervir de fon artillerie contre 

les parapets & y faire les ravages, que l’on a 
à craindre s'ils font revetus, & à plus forte rai- 
fon, s'ils font entièrement faits de maçonnerie; 


Si la Place étoit fituée fur un roc elevé, com: 


me par cette pofition les remparts & leur pa-, 


rapet donneroient peu de prife aux boulets de 
Canon, peu importeroit alors, qwil fuent ou 
e terre, ou de maçonnerie; lonvoiten effet 


enl'rance de tiès bonnes fortereffes ou les pa- 
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rapets ne font que de briques (a) dans les 
fronts placés fur des hauteurs contre lefquels 
le Canon de l'affiegeant ne peut rien: C’eft 
donc à ce cas particulier, que Pon pourra ap- 
pliquer la methode de Mr, Blondel, felon la 
quelle les parapets n'auroient, que neuf pieds 
d'epaiffeur, dont fix ferofent de maçonnerie 
& trois de terre, car il delapprouve le fyltê- 
me ordinaire, & pretend qu'un parapet de trois 
toiles d’epaifleur prend trop d’efpace {ur leter- 
re plein, qu'il recule la défenfe, qu'il empêche 
que l’on puiffe ni rien voir, ni rien defendre 
de front dans le foifé, & qu’en confequence de 
çe defaut les affiegeans s’y logent aifémeut & 
avec le fecours de la demiefappe, ils condui- 
fent des tranchées à droite & à gauche de la 
brêche vers les retranchemens, à la faveur ens 
core de leur logement fur le baut du Baftion, 
au lieu qu'en donnant au parapet fix pieds de 
maçonnerie, & trois de terre, on n'a à cra- 
indre, ni les éclats, qui font arretés alors par 
la 


mnt 


(a) Comme à Chariemont du côté de Givè, 
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la terre, qui et du côté de la Place, ni les 


coups qui portent fur le glacisde ce parapet 


© 


puifqu'ils rejailiffent en hant & paflent par 
deas les têtes des afficoés, à moins que ces 
coups ne fuflent tirés en plongeant de haut 


enbas. 


ARTICLE XXI 


Des Cavaliers en général, de leur 


emplacement & de leur ae 


L'avantage de découvrit les environs d'une 
Place a fuit imaginer les Cavaliers, dönt Pele- 
vationfupplée au peu de hauteur des remparts, 
dans les Places fituées en plaine, ou dans des 
fonds, cependanteomme nous Pavons deja dit, 
fi une fortification qui domine la Campagne a 
des commodités, elles a aufft des defauts, baz 
lançous les, uns & les antres au fujet de Ca- 
valiers: Doubler lestdéfenfes, inquiete: Lafer 
geant, des qu'il fort de fes lignes, decouvrir 
même dans fes tranchées, le forcer de hauffer 
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V4 fes épaulement, le mettre pour ainf dire hors 


d’etât de conftruire des ouvrages qui puiffent 
commänder ceux de la Villes Voila des motif 
aflez forts (felon Satdi, le Chevalier de Ville 
& plufeurs autres) pour elever des Cavaliers 
fur les remparts: D’autres ee au con“ 
traire, que par la même que les Cavaliers font 
eleves fur la Campagne, ils en font plus de- 
couvert, & par confequent plus expofés à 
être ruines'dès le moment, que l’affiegeant a 
pů établir fes batteries, qui au refte celui-ci 
pour eviter que fon Canon après le recut ne 
foit vå de celui du Cavalier, n'a qu’à donner 
beaucoup de pente à laplatte forme, Bien plus 
le Canon d’un Cavalier élevé ne peut tirer qu’en 
plongeant, par conféque ont vers que iqu’objet 
qu’on le dirige, foit. bataillon, foit batterie, 

ou ouvrage folide de tranchée, les coups n’ont 
jamais tant de force ni de juftefle, que ceux 
qui rafent la campagne, car dans cette pofi- 
tion le boulet rencontrera toûjours une maffe 
de plus grande epailleur, &ce defaut quoique 


moindre dâns une diftance mediocre devient 


- trés 
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très: confiderable lorfque l'afiegeant eft fort 
proche dela Place, parcequ’alors le boulet ne 
donne prefque que für un point, où il s’enforce, 
fi cet de la terre, & {i c’elt un roc où une ma- 
çonnerie il bondit fort & paffe pat deflus les 
têtes fans produire aucun effet, & dans ce tas 
même on ne fauroit pointer le Canon fans fe 
decouvrir, ou fans diminuer confidérabléement 
le parapeti 

Malgré ces objeđtions, que je viens de rap- 
porter d'après nombre d'Ingenieurs anciens & 
modernes, on ne peut hier, qüe les Cavaliers 
he foient une très bontie défenfe, & qu'ils ne 
puiflent fervir utilement lorfque le corps des 
ouvrages eft enterré à la moderne. La de- 
penfe qu'il faut faire pour les conftruire feroit 
pour moi le feul motif, qui m’ebligeroit de es 
fupprimer dans les places qui ne font environ- 


nées d'aucune hauteur, mais dansle casot elles 


feroient commandées par quelque eminence 


dont on he peut pas s'emparer par des ouvré 
ges détachés, ni les rafer à caufe des frais, nievis 
ter d'en étre incommodé, de quelque maniere 


qu'on. 


tæ den + et 
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qu'on tournât les ouvrages, on ne doit pas 
alors balancer, il faut abfolument avoit re- 
cours non feulement aux traverfes mais enco- 
re aux Cavaliers, afin de garantir les fortif- 
cations de l'enfilade, du revers & des plont 
gées: 


En fuppofant donc que les Cavaliers fon- 
teceffaires dans quelques circonftances, Pon 
dematde quel eft l'endroit de la fortification ; 
où il faut les élever 2 Sturm, & la plus part 
des modernes, repondent qu'oh he fauroit 
mieux lës placer que dans les Baftions, par- 
cequ'outre les autres avantages, ils ont celui 
de defendre les faces des deux Baftions voi- 
fins: D’autres, tels que le Chevalier de Ville, 
les Italiens & tous ceux qui employent des fe- 
cohds flancs, defapprouvent cette fituations 
enceque les Cavaliers dans lesBaftions occup- 
pent la Place, où l’on pourroit faire un boti 
retranchement, ils conftruilent donc fur les 
feconds flancs de la Courtine, afin qu'ils de- 
fendent encore mieux les faces des Baftions 
fans occuper une place utile pour d’autres dé 

fen- 
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fenfes: Sardi eft davis de le placer dans le 


milieu de-la Courtine: par ce moyen un feul 
Cavalier felon lui peut fuffire pour chaque front 
de fortification, fon Canon ayant l'avantage 
d'être pointé au befoin vers les deux Baftions 
oppofés pour en chafler l'ennemi quand il y 
eft entré, par-là il en faut la moitié moins, la 


depenfe en eft donc moins grande de la moi- 


tie. Cette dernière methode eft combatiüe 


par les modernes qui objeétent entr'autres in- 
_‘conveniens celui de ne pouvoir dans une telle 
fituation empêcher l'ennemi de fe rendre aifé- 
ment maitre du Baftion, lorfqu'il en cft proche, 
parceque le Canon monte fur le Cavalier de la 
Courtine fera trop eleve pour defendre avec 
avantage à une fi petite diftance, & que dail 
leurs il ne voit les faces, que fort obliguement 
Dans le choix que nous devons faire 
de ces differentes manières propolées & re- 
fatées, fi nous confultons les principes eta- 
blis & communement adoptés, nous rejette: 
rons d'abord l'emplacement dans le feconds 


flancs, dont nous croyons avoir aflez prouve 


Pinu- 


al 
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Vinutilité; Placer les Cavaliers dans les Ba- 
ftions c’eft à mon avis le plus fûr & le plus a- 
vantageux, car delà ils commandent deux 
fronts à la fois, & défendent deux faces: fur 
les feconds flancs il n’en découvriroient par- 
faitement qu'une feule; jamais on ne doit les., 
conftruire dans le milieu de la Courtine, f. Yaf- 
fiette de la Place & le terrein des environs 
fournit aflez de terre; Mais lorfqu’on eft pri~ 


‘vé de cet avantage &que l’excavation du folle 


ne peut donñer toute la quantité de terre fufh- 
fante pour elevation des remparts on pourra 
fe contenter d'élever à chaque front un Cava- 
lier, qui fuppléra au defaut de hauteur dans 
le rempart, battra autant qu'il fera pofible les 
environs de la Place, plongera dans les tra- 
vaux de laffiegeant, le forcera à commencer 
fes approches de loin & à donner à fes parapets 
une epaifleur & une hauteur plus confidera- 
ble, que s'ils n’avoit à craindre que le feu du 
rempart, 

Les differentes formes que l’on peut donner 


aux Cavaliers, fe reduifent à celles du quarré 
F par- 


SRE ON | 


© 
parfait où oblong, delovale, du cercle & dù 
Romboide, c'eft à dire de la figure même dü 
Baftibns je ne vois aucun avantage dans la fix 
dure quarrée d'un Cavalier, fi ce n'eft dé pou: 
voit pratiquer dans fa capacité un plus grand 
fouterrein propre à l’entrepos'des différentes 
thofes nécellaires dans une Place dé Stierre, 
Le Chevalier de Ville les fait de figute circu- 
Jaire pour deux raifons principales; la premiè- 
ře, par cequ'on y range les Canons plus com- 
modement, & qu'on les pointe également de 
tous côtes; la feconde parceque le cercle pre- 
feñtant moins d’efbace, qui puifle être batti 
, perpendiculäirement le Cavalier eft en etät de 
reffter plus long têms aux coups qui battent 
en ruine. Sturm condamne ceux qui fuivent 
Ja figure du Baftion, quoiqu'il ait contre lui 
le fentiment de prefque tous les Ingenieurs 
de nos jours; il pretend qu'ainfi difpofés ils 
occupent mal a propos tout le terreplein du 
Battion, & empêchent par là qu’on ne puifle 
pratiquer des retranchemens, qui feroit d’une 


„meilleure défenfe: Sans parler ajoute-il que 


faute 


| 
| 
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faute d’efpace entre le talud du Cavalier & le 
parapet du Baftion-les Soldats font extreme- 
ment gênés dans leurs manœuvres. Cet au- 
teur fouhaiteroit donc que les Cavaliers fuf- 


fent conftruits dans le centre du Baftion en 


forme dé demi cercle applati dont la conve- 


xité feroit tournée vers la pointe de langle 


flanqué. 


Si Sturm blame les Romboides' des moder- 
hes, ceuxici à leur tour defapprouvent le de- 
ii cercle applati, parceque par fa pofition l'on 
ñe peut voir le foflé qu'impatfaitement, ce- 
qui eft un grand inconvenient pour la de- 


fenfe, 


í 


Pour moi j'admettrois volontier les Cava- 
liers ronds, lorfqu'ils ne font deftinés, qu'à 
defendre de loin, c’eft-a-dite lorlque la mer, 
ou un grand fleuve baignant quelques ftonts 
d'une Place, l’affiegeant peut etablir fes bats 
teries dans des isles voifines, d’ou il battera 
en ruine les remparts de ce front: alors les 


Cavaliers de la figure ronde étant plus mañlifs, 


F2 ils 
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ils eh refiftent tnieux aux coùpsy & font ca- 
pables de contenir un plus grand nombre-de 
Canons & de faire facelen tout fens; Hors de 
ce cas, C'elt-à-diret toutes les fois que les 
fortifications aurontun glacis un chemin cou- 
vert &un fofé, a fin de les defendre plus com 
modeïnent, les Cavhliers qui fuivent la figure 
du Baftion font préferables aux autres; Mais 
il faut obferyer.en tes conftruilant de laiffer 
au moins huit toifes de largeur entré le Cava- 
lier & les parapets des flancs & des faces du 
Baltion, cet efpace eft nécellaite pour y con- 
duire les munitions & l'artillerie. Les Cavas 
liers doivent être gazonnés afin d'eviter les 
debris & les éclats, qui nuiroient beaucoup à 
ceux, qui fe trouvéroient fur le rempart; Ce- 
pendant fi les Baftions étoient petits, on fe- 
roit forcé pour gagner le terrein, que pren- 
droit le talud du gazon, de le reVetir entière- 
iment d’une maçonnerie de brique: Enfin les 
rampes des Cavaliers fe placent dans leur por- 
ges & non dans les flancs, parlà ceux-ci font 
plus grands & les fouterreins bâtis deflous 
plus longs, AR- 
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ARTICLE XXIIL 


Des Contremines, 


Il wy a rien fans contredit de plus avanta- 
geux dans la fortification, que de contreminer 
les ouvrages. Tous les Ingénieurs en cona 
viennent, les anciens eux même avant lin- 
vention de la poudre fe fervoient de moyens, 
équivalents foit dans l'attaque foit dans. la dé- 
fenfe de leursPlaces; Et prefque tous les ma- 
dernes exigent que toutes les parties d’une. 
fortification foient pourvuës de contremines 
à différentes profondeurs & à differents éta- 
ges; que les rameaux en, foient poullés bien, 
avant dans la Campagne, qu'ils repondent à, 
des certains. points connus à fin que. dela où. 
puiffe au befoin en tirer d’autres. fous les. ou- 
vrages des affiegeans, ‘Cependant quetques in. 
genieurs fans condamner entièrement les con-. 
tremines, envifagent d’un côté les dépenfes. 
immenfes qu'exivent ces ouvrages, fur tout fi 
Pon veut en garnir tout le circuit d'une Place, 

La 
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La précifion qu'ils demandent dans leur con- 
ftruétion, pour-determiner exaétement leur 
profondeur, leur diftance, leur charge; pre- 
cifion qui confifte dans un point fi impercepti- 
ble, que le plus fouvent il échappe aux re- 
cherches d’un habile Ingenieur, & fans la 
quelle cependant les inconvenients, qui en ré 
fultant dans l'action furpallent les avantages, 
qu’on s’en étoit promis; D'un autre côté ils 
font prefque rebuttés d'entreprendre de pa- 
reils travaux, quand ils reflechillent, qu'ils 
peuvent être rendus inutiles, fi lafiegeant 
ouvre la tranchée le plus près dela Place qu'il 
eft poffible, s’il la poufle rapidement juiqu'au 
pied du glacis, avant que l'affiegé ait pů ouvrir 
les nouveaux ramaux de les contremines, où du 
moins avant qu’il en ait pi- charger les fourne- 
aux, & les faire joïer; S'il ne met dans les tra- 
vaux les plus avancés que.des petites gardes de 
quelques foldats chacune, de diffance en di- 
ftance, laiflant le refte en arrière pret à mar- 
cher &à s’oppofer aux forties; s'il creufe dans 
la grande Place d'arme, où derrière paralelle 


un 


16 
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un afez bonihombre`de puits, d'ou il fera tiy 
rer plufieurs.ramaux droit.à la çontre(carpe, 
& dont les fourneaux bouleverferont-le tes- 
“xein, furlequel.en même têms, ilavançera en 
debouchant par la tranchée, 


Malglé la difficulté de reur parfaitement 
dans l'ufage des contremises, il me paroi, 
que leur utilité ne fauroit jamais être conte 
balancée pat: les inconveniens qui en refultent, 
Tout cequ'on en. peut conclure, c'eft que 
lnoénieur & le mineur. doivent évalement-ne 
rien fegliger de tous ce que la Théorie & ia 
pratique de cet art- peut leur fournir de ref 
fource. Je conviens-qu'i weft rien de plus 
difficile dans la fortification; mais.les règles 
que l’on doit.étudier, les experiences que lon 
doit confuiter, ont été poul fees depuis quels 
ques années à Un tel degre-de clarté & de 
précifion, prefque pour tout Jes cas poifibles, 
que pourvi qu'on. en-aye une’ pleine conng- 
iflance, les contremines auront. toijours: à 
peuprès l'effet, que Kon s’en propale ; dicka- 


que pas, je l'avoué, on rencontr 
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cles, mais on peut les lever, en s’oppofant avec 
adrefle aux mineurs de l'affiégeant, en les pre- 
venant dans leur marche, & tachant d'eventer 
leurs mines & de garantir les fiennes; Il faut 
une précilion bien grande dans la charge des 
fourneaux, pour obvier à tous les dangers, 
qui peuvent fuivre dans l'action, j'en con- 
viens, mais avec une connoiffance parfaite de 
la nature du terrein, qW'on a à enlever, & de 
la Théorie du calcul pour la charge des mines, 
on vient aifément à bout de leur donner & 
la direction, & les ouvertures que l’on veut, 
les fraix confidérables ne feront jamais fu- 
perflus, dès qu'ils feront utiles: on parvien- 
dra même à les diminuer ces fraix, 8 l'on fait 
attention, qu'il faut moins de poudre à pro- 
portion des males ou des folides, pour une 
grande ligne de moindre réfiffance, que pour 
une petite: parceque cette malle, que Pon fe 
propofe d'enlever eft en raifon triplée de la 
ligne de moindre réfiftance, & que la tenaci- 
té des parties à feparer, neft qu’en raifon dou- 


blée; parceque entge les corps femblables, les 


pes 
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petites lignes de moindre refiftance ont plus 
de fuperficie eù égard à leur maffe, que les 
grandes, perconféquent les petites demendent 
une plus grände charge, & les grandes une 
plus petite, proportion gardée. On peut en- 
core avec moins de dépenfes, & plus furés 
ment qu'autre-fois fe procurer differents en- 
tonnoirs, & plus grands que le double de la 
ligne de moindre réfiftance, parceque cette li- 
gne pouvant appartenir à une infinité de glo- 
bes de compreflion de differentes grandeurs, 
il s’en fuit, que ce weft pas la ligne de moin- 
dre réfiance qui- déterminera leur grandeur 
(comme on le croyoit avant les experiences 
faites depuis quelques année dans l'Ecole de 
mineurs en France) mais le rayon du globe de 


compteflion. 


Je ne fais qu'indiquer les principaux moyens 
de perfcétionner les contremines, mon objet 
neft point de traiter à fond cette matière, 
ccux qui deliréront avoir une plus grande con- 
noillance des mines, peuvent avoir recours 
aux memoires des experiences faite à l'Ecole 

de 


de la Fere, on y trouvera desrecherches très 
utiles fur cette matidré, 6e fur la manière de 
faire fauter les-corps du côté que l'on fe pro- 
pofe, par le moyen de quelques fourneaux, 
dontiles uns ne font deftinés, qu'à vaincre la 
tenacité des terre, les autres à les enlever 
entièrement. On peut confulter.pour lacon- 
ftruétion des differens étages des contremi- 
nes, la dillertatioh du Mr, de Valliere: fur.ce 
fujet, l’auteur y prouve clairement, que dans 
un même terrein, on peut faire joler.plulieurs 
“fois les fourneaux, & cette decouverte fe 
trouve inferrée dans le troifième Volume dela 
nouvelle édition des memoires de l'artillerie 
de St. Remy, Dans la-fortifivation de Deidier, 
dans l'artillerie de le Blond, & dans plulieurs 


autres Ouvrages. 


Mais ceque- je ne. dois pas ometre ici, eft 
de dire que les contremines font néceflaires 
pour retardenles travaux de l'affiegeant, qu'el- 
les font indifpenfables lorfque dans une Place 
d'importance, il fe trouve un frontplus foible, 

ague les autres, que çe front prélénte toutes 


com 
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commodités (a), pour les attaques, & que les 
ouvrages avancés, que lon pourroit y con- 
ftruire 


PR GS - e: - 


(1) Quelque fois on fe détermine à attaquer un 
front plus, fort plutôt, qu'uf autre plus foible, fi le 
plus fort préfente toutes les commodités dont l'aflie- 
geant aura befoin dans fes travaux; Çe fut ain que 
Louis XIV, pour prendre plus aifément Valenciennes, 
fit attaquer la Place par le front. de la Porte d'Aujain, 
qui étoit le mieux defendü; il fe porta vers ce côté, 
parcequ'il donnoit tonte la facilité pour Les approches, 
& qu'un bois voifin fourniffoit abondamment les ma- 
teriaux nécefaires; D'ailleurs par le moyen de la 
chauflée de Rhume, qui étoit payée, l'on conduifait, 
jusqu’à la quete de la tranchée toules les munitions, 
qui venoient de Dunkerque, Ypres &c. Par la Trans 
chée même on půt fermer d’une contrevallatión-une 
grande. partie de laPlace, tellement que s’il fe fùt prés 
fenté un grand fecours aux affiégés, le Roi en mettant 
dans la tranchée quelques Bataillons & quelques efca- 
drons de plus, auroit pů lever tous les quartiers de 
ce cêté-là, qui faifoit les deux cinquiemes du circuit 
des lignes, pour en renforcer fon armée, ainfr il ab- 
loit au deyant des fecours ennemis; & les attaques 
ne discontinuoient point, Fous ces avantages ne fe 
fuffent pas rencontrés fi heureufement, en attaquant 


un autre front, s 
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ftruire feroient plongés de quelques commen- 
demens, il vaut mieux alors fuivre la maxime 
générale, de faire des ouvrages fouterrains, 
qui feront utiles, plutôt que d'en élever fur le 
terrein qui feroient defavantageux par leurs 
defauts. 


Qu'une Place foit batie fur un roc, & que 
fes principaux retranchemens foient pratiqués 
dans ce roc; comme il eft très difficile d'y fai- 
te brêche par le moyen de lartillerie, ennez 
mi ne manquera pas dans une telle polition 


de tenter des mines, pour renverfer les onvra- 


ges. Dans ce cas il faut néceflairement avoit. 


des contremines, à lui oppofer, ou du moins 
cequ'on appelle une galerie d'écoute, pout 
prevenir le mineur de l’affiegeant, & arrêter 
dans fa marche; Qu'une Place n'aye qu'un feul 
front abordable, il eft alors très à propos gen 
contreminer tous les ouvrages pour retarder 
l'accés &le rendre plus dangereux, Enunmot 
quelque fituation que l’on fuppofe à une Place, 
fi l'on veut en vendre la prile bien chere, on 
droit la garnir de contremines. 


Un 
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Un Chef-d'œuvres de contremines, que l’on 
ne fauroit trop admiret, c’eit la nouvelle con- 
ftruétion de la Couronne de Thionville & celle 
de la Belle Croix de Metz: C’eft à Metz où 
l'on voit de tontremines à plufieurs étages 
poufiées bien avant dans la Campagne, de di- 
ffance en diflance, on peut les fermer par de 
portes pertées de crenaux, pat où l’on pre- 
vient de quelques coups de fufñl ceux des en- 
nemis, qui y paroitroient; Les galeries ma- 
jeures, qui fe croifent font défendués par des 
guerittes, d'où le grenadier placé en fenti- 
“elle enfile tcüte la longueur, & empêche le 
mineur afliegeant d'aborder ou de pañfer ou: 
tré, 

Je tie finirai pas cet ârticle fans faire mena 
tion de la chofe la plus ingenieufe & la mieux 
imaginée, que l’on voit à l'Ecole Royale de 
Mézières en champagne.  C’eft un Plan qui à 
raport aù traité du defilement, (traité qu'il 
weft bien connû qu'en France) on le nomie 
Plan général, parcequ’on y a fuppolé, tous 
le cas, que la nature du terrein & la fituation 


des 
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dés Places peuvent offrir; On y Voit un ouvra- 
ge à Couronne contreminé placé au delà d’une 
fivière, Avec une communication fouterraine 
À la lunette avancée pofée devant l'angle fail- 
lant. . Cette communication eft aufi. défenduê 
pàr dés guerites, mais la difpofition de tout 
Pouvrage, fon emplacement & fon árran gé» 
ment ne fauroit fe faire connoïitre qu'a l’aide 
du Plan, 


ARTICLE XXIV, 
Des Ouvrages détachés 


Tous les Ingénieurs conviennent aujourd- 
hui de la néceffité des Dehors d'une Place, & 
parmi les anciens, il s’en eft trouvé très peu 
qui ayent prétendu les rétrancher de la forti- 
fications, ces ouvrages difoient-ils étant trop 
bas; font de trop peu de réfiftance, fi on les 
fais de maçonuerie, leur conftruétion & leur 
entretien exige une dépenfe trop confidérable; 


S'ils font de terre, chaque année ce font de 


nou- 


) 


É 
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ħouvelles réparations toûjours couteutes, tod- 
jours de très peu de durée, puifque les pluyes 
& le mauvais tems æn faifant ébouler la terre 
les ont bientôt réduits à n être utiles’ qu’à 
l'affiegeant,. qui les trouvant dans cet état, n’a 
pas de peine à s’en emparer; il s’en fert com» 
me d'un épaulement pour favorifer fes appro» 
ehes vers la Places la terre deja remuée, qu'il 
y trouve; lui facilité le moyen de fe mettre à 
couvert dans les logemens s’il yeftétabli, & de 
combler le foflé s'il eft plein d’eau, d'y afleoit 
enfin fon artillerie avec laquelle il peut de ce 
pofte ruiner plus aifément les défenfes, & 
battre plus commodément en brêche D’aile 
leurs ajoutoient-ils, ces Dehors augmentent 
de beaucoup l'enceinte d'une Place, & plus 
cette enceinte eft grande, plus aul l'on doit 
en augmenter la garnifon afin d’oppofer paf 
tout une défehfe proportionnée à l'attaque, 
fuppolé inême que la garnilon foit fufifante, 
Comment porter dans ces retranchemens éloiz 
gnés & feparés par des foflés (lurtüut s'ils 


font pleins d’eau) uñ fecours prompt & ai? 


Si 
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Si lennemi vient à decouvrir les ponts, il les 
ruine; par confequent la communication eft 
impraticable, & les oùvrages perdus pour les 


allieges. 


Ces taifons où objections, que le peù d'ex- 
perience faifoient faire à quelques uns de nos 
Ingenieurs anciens, font d'autant moins foli- 
des, qu'on en a depuis long têms demontre 
la frivolité, En effet il ne faut guères plus 
de monde pour defendre une Place garnie de 
dehors détachés, que pour celle qui ten a 
point. L'ennemi peut s'attacher à quelques 
üns, mais ilne fauroit les attaquer tous à la 
fois, s'ils font les uns devant les auttes; ainfi 
le corps de la Place fera tobjours hors d'inful- 
te, tañt que l’affiégeant lera occupé à S’em- 
parer de ces fortes d'ouvrages, il faut fiecel- 
fairement, qu’il prenne les premiers qui fe 
préfentent, uvant que de pouvoir approcher 
des feconds, & ainfi des uns aux auffes. Les 
plus reculés feront totijours en fürèté, quand 
même il n'y auroit perfonne pour les garder. 
Si tes dehors font conftruits en regle, entre- 

tenus 
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tenus en bon étât, files ponts de communi- 
cation font jettes à fleur d’eau dans les foffés 
inondés, s'ils font bien flanqués & bien dé- 
fendus, les fécours fe donnent aifement, la 
réfiftance dans ces ouvrages eft autant, & 
quelques fois même plus forte, que dans le 
corps de la place, parcequ'ils font flanqués de 
beaucoup d’endroits & commandés de toute 
part par les retranchemens, qui les environ- 
nent, deforte que fi l’affiegeant s’en empare, 


ce ne peut être qu'après beaucoup de téms, 


de peine, de travaux, & de fang rependus. 


Siune fois il en eft maitre, il faut pour s’y 
loger, facrifier encore bien des foldats: fon lo- 
gement achevé, les contremines en joüant 
lui font perdre tons ces avantages, ou bien 
sil eft affez heureux pour s'y maintenir en 
furêcé, il n’en eft pas plus avancé, que s'il 
était parvenû d'emblée fur le bord de la con- 
trefcarpe; il lui refte encore des foffés à com- 
bler, ou à faigner, & des chicanes à effuyer. 
D'ailleurs fi le bût que l’on fe propofe en de- 
fendant une Place, eft d’eloigner l'ennemi, & 


G de 
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dene lui laifler gagner dù terrein- qu'après 
béaucoup de sss & de plus lentement qu'il 
eff-poñible ble on- ne-fauroit parvenir a ce bût, 
què par le moyen des ouvrages-détachés;: Ils 
oët encore cet.avantane, qu’ étant bas, les 
coups en font plus rafans & par conféquent 
plus meurtiers. < Enfin s’il eft vrai qu'une Pla- 

ce eh bientôt forcée de fe rendre, dorfquè 
ennemi eft arrivé dars le foffé, de auelleim- 
pottañce neft il-pas.d’en defendre vigoureufe> 
ment l'approche aux ennemis? Mais fans De- 
hors coment luidifputer le terrein, -comment 
rüiner.ot retarder fes travaux, Que par des 
coups de main? Orne vaudroit-il pas mieux 
les faire à couvert de {on feu, dans quelques 
bons Dehors, que. par des forties toüjours 
plus defuvantagenfes aux affiegés qu'au afie: 
geant.: À Ces raifons, qui Ont depuis long 
téms-démontré da hnéceflité. des ouvrages dé: 
tach 


s ne pourions:nous pas eimajòuter une, 
. dont l'evidence m'a toûjouts frappe? Sans De- 
hess comment garantir les païties d'une Plas 


ces les plus eflentielles, & cependant les plus 


foi- 
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foibles, telles que les faces, les palfages &c. 
Ces ouvrages font furtout indifpenfables dans 
une fortification irrégulière, ou l’on n'a pas 
d'autre Moyen de couvrir les endroits, qui 
par leurafliette, & parcequ'ils font découverts, 
ne refifteroient, que foiblement aux batteries 
ennemies; En un mot les Dehors ne peuvent 
être que:très avantagenx pour toute forte: de 
Places en général; Pourvû qu'ils foient bien 
flanqués, ‘bien defendus & placés convenablé- 
ment; ils font trainer un fiége en longueurs 
le Corps de la place le fait lever: ils fufpéndent 
l'effort de Paffiégeant; le corps de la place, 
les foutient: les uns l'affoibliffent, l’autre l'é- 
puife, ceux-la emouffent fa première violen- 


ce, celui-ci laffe fa conftance. 


Sr 
AN LLC E XXV: 


De la quantité des ouvrages détachés, 


Jufqu'à quel point doit on multiplier les 
öüvrages détachés? C’eft ce dont les Inge- 
nieurs ne conviennent pas, & fur quoi Pon 
ne peut établir aucune règle fixes- Au fenti- 
ment d'Errard, de Sardi, du Chevalier de Ville, 
du Chevalier de S. Julien, une place ne doit 
être fortifiée que le plus fimplement, & avec 
le moins d'ouvrages,.qu’il eft poffible, ils pre- 
tendent par là epargner la dépenfe pour la 
conftruction & l'entretien, & les hommes pour 
la défenfe, au contraire Mr. Blondel, Sturm, 
le Comte de Pagan, le Baron de Coëhorn fur 
tout dans fa troifième methode, où il donne 
celle de fortifier.fur un oétagone, & plufieurs 
autres (a) femblént exiger quantité d’ouvra- 


ges, 
SR ER 

(a) On peut encore à cet égard voir le traité de la 
nouvelle manière de fortifier les places, tirée des 


diffe. 
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ges, dont ils accompagnent les fronts de leur 
fortifications, par là ils veuillent rendre latta- 
que plus penible, & la réfiftance de la place 
plus vigoureufe. 


Il eft evident, que moins il y a d'ouvrages. 
dans une place, moins il en coute pour la 
conftruire & l’entretenir, mais elle ne fera ja- 
mais aufi forte, que celle qui fera munie de 
plufieurs bons & folides dehors, entendu des 
demilunes avec fes reduits, fes places d'armes 
retranchées & des lunettes avancées. Ea fi- 
tuation feule d’une fortérefle peut difpenfer 
de ces ouvrages; par exemple fi elle eft batie 
fur un, roc efcarpé & inacceffible comme une 
partie de Charlemont en Picardie du côté de la: 
Meufe;. fi elle eft environnée de rochers com- 
me Luxembourg; fi {es murs font baignés d'= 
une grande rivière comme une partie-de ceux. 


Ap 
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et 


e 


nr mme 


differens [yftêmes du Chevalier de Ville du Comte de, 
Pagan de Mr, de Vauban, avec des remarquer fur lor- 
dre renforcé, fur les deffeins, du Capitaine. Marchi & 
fur ceux de Mr, Blondel; cet ouvrage a été imprimé 


y 


À Paris l'an 1689. 


de Namur, de Givé, de Vienne en Autriche 
ou d'un grand marais comme à Metz du côté 
de la citadeïle; où enfin fi elle eft fituée dans 


un terrein plat, que l’on peut inonder, fans 


{ul ` que Fafiegeant puifle le faigner, comme la | 


Corne d'Arche àMezieres en Champagne. L'on 


FLE ne peut difconvenir, que ces poñtions avan- 
JL AIN tageules par elles mêmes ne demandent, que 
très peu, & quelquefois même aucun ouvra- 


il ge détaché. 


1 Il eft donc de cas, où l’on doit fupprimer 
| | En les ouvrages avancés, il en eft, où on les doit 
(jbl multiplier. Lorfque, pour des raifons d'etit, 
il faut bâtir une fortérefle dans un Heu com- 

En mande par des hauteurs voifines, la première, 
| attention que lon doit avoir, c'eft de s’en bien 
IN defilet; autrement il faut les razer, fi non en- 
tièrement dy moins en partie, ou les enfer- 

mer par des ouvrages détachés, y placer même 

quelques forts contreminés, que lon aura la 

précaution de confruire de manière,que quand 

| on fera forcé de les abandonner, Paffiegeant 
pi ne puiflé y trouver de la fuperionté für le corps 
| de 
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de la place. Dans le cas ot un Souverain puif: 
fant voudroit faire elever dés, fortérelles {ar 
des frontières qui n’en exigent pas un grand 
nombre, parcequ’elles” font deja defenduës 
foit par des Rivières d'un abbord difficile, foit 
par des montagnes. où les patlages Se k R dé- 
filés font rares; Si les voiins font eyalement 
jaloux & entreprenans, ingénieux & veriés 
dans Pattaque; c'e alors qu'un Ingenieur 
doit employer toutes les reffources de fon art 
pour fortifier ces places d'autant d'ouvrages 
détachés; que leterteinren: peut permettre. 


Dans ces occalions, l'onine.doit.pas regretter 


je 


la depenfe, quelqu'immenfe gwello foit, ti 


fuffic que l’on aye àfermer Kentrge de fesérats 


à un ennemi puant; ‘pour ne rien omettye, 
dans lacanftruttion. de ces fortérelfes, -de-tout: 


cequi peut fi non.rendretlaplace imprenable, 


-du moins fatiguer une-l'armée-entièretantpar 


les dépenfes que! pañ la-pente.du: monde, !'& 


t 


allonger. st 


que: Lonsaitita 


têms dy- conduire dufecours,, &:d'empeclies 


î 


Vinvalon: des Pays, qubfont fous {à 


CATA 
i 
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Il feroit fort inutile au contraire de renfor- 


cer de beaucoup d'ouvrages détachés une pla- 
ce ou qui ne feroit expofée qu'aux attaques 
d'un voifin foible, & peu entendu dans l’art 
des fiéges, ou qui devroit être batie près d’une 
autre en état d'arrêter lennemi par la bonté 
& la folidité defes ouvrages; alors ce fera 
affez pour la première, que-fon corps fes de- 
miluncs, fes chemins couverts & fes glacis 
foient en affez bon étât, pour que l’afliegeant 
ne puifle le prendre d'emblée. 


De même une fimple enceinte fuffit à ces 
places qui ne font deftinées, qu’à mettre les 


habitans des Campagnes voifines à l'abri des . 


incurfions de quelques brigands; C’eft ainf 
qu'avec peu de fraix l’on remediercit en Polo- 
gne aux pillages & aux ravages des Cofaques 
de la frontière, quine manquent prefque jamais 
au printems de chaque année de porter dans- 
PUcraine la terreur, lefclavage & la mort, 
Voyez le traité de la furêté & de la conferva- 
tion de l’etât par le moyen des fortéreffes par 
Monfeur Maigret Ingenieur en Chef. 


AR- 
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ARTICLE XXVE 
De la fauffe- braye. 


Dès le têms des Romains pour doubler la 
défenfe, on donnoit quelquefois aux places 
une double muraille dont l'exterieur étoit plus 
baie, on remplifloit de terre Pentre deux, 
pour mieux réfifter au belier. Nos anciens In- 
genieurs tels que Marolois & tous lesHollan= 
dois, voyant les avantages de cette enceinte 
baffe, l'ont adoptee, en la faifant regner pa- 
ralellement aux faces, aux flancs & aux Cour- 
tines & c’eft cequ'ils ont nommé fauffe-brayes 
Sa hauteur étoit a peuprès au niveau de la Cam- 
pagne, ou plus baffe d’un ou deux pieds; Ils 
la couvroient d’un parapet de la hauteur & 
de lepaiffeur ordinaire, mais devant les flancs 
ils l’eloignoient d'avantage, que devant les 
faces & courtines, afin qu’on pôt y fervir plus 
aifément l'artillerie, qu’on y plaçoit, & que 
les éclats & les débris des flancs principaux 


tincommodaffent pas tant les Canons & les 
l ; Ca: 


Des > 
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Ganoniçrs; Leur hût étoir de. défendre le paf- 


fage du foffe de plus près & par un feu rafant, 
& d'obliger l’affiegeant après qu'il étoit mai- 
tre des Dehors, de forcer ençore la fauffe braye, 
avant. que de.penetrer juiqu'au: corps:de la 
Place. . Depuis, Mr. de Vauban, & tous:les 
modernes ont abandonné. l’ufage des, fauftes- 
brayes:. en voici.les motifs: leur terreplein de- 
vang les faces. peut être enfilé des angles Sail- 
lans du glacis, à moins que l’on, n'y: oppofe 
des traverfes, ou que l'on n’éleve fort le pa- 
rapet.en, cet:endroit; La faufle-braye eft.plog- 
gée: de. la demilune,. quand elle.eft prife. : Si 
le rempart et de gazon fes debris la comblent 
en peu de téms, s'ileft reveti, ilfera impofi- 
ble aux Soldats. qui.y font employé de tenir 
long. têms contreles éclats & les.ruines, 
D'ailleurs dans cette difpofition là partie du 
foflé,oppofée à l'angle. flanque fe trouve plus 
large &.plus eloignée qu’il ne fant du flanc fu- 
perieur, cequi dopne encore à l'uffiegeant la 
commodité. de placer fur la contrefcarpe un 


plus grand nombre de Canons, que le flanc 


qu'il 
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qu'il fe propofe de rompre ne peut lui en dp- 
poler, enfin l'ennemi n’a qu'à faire jouer une 
feule mine fous la fauffe-braye & le rempart, 
il n’en faut pas d'avantage pour rendre au pre- 
mier coup la brêche praticable & la montée 


facile. 


Concluons donc.avec eux contre Pufage des 
faufles= braves, leurs defauts font d'Une très 
grande confequence &'trop difficiles 4 corri- 
ger pour ne pas exclure, ces ouvrages de la 
fortification. 


ARTICLE XXVII 
Des tenailles en général 


Ees tenailles ont pris la place des fauffes- 
brayes: elles en confervent les avantages, 
fans en avoir les defauts: Mr. le Maréchal de 
Vauban, Mr: de Cœhorn, Mr. de Cormontagne, 
& préfque tous aujourd'hui en mettent toû- 
jours devant les courtines, en les feparant du 
corps dela place par un foffé qui reçoit en cas 
d’at- 
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d'attaque & de brêche les debris des remparts, 
il y a neanmoins. quelques auteurs qui fans 


defaprouver difent que fon les admet, on 


doit en conftruire devant chaque front de fot- , 


tification, & qu'alors la depenfe n’eft pas pro- 
portionnée à l'utilité réelle de ces, ouvra- 
ges. 

Qu'il me foit. permis de dire mon fentiment 
fur ce point, la dépenfe, cette grande raifon, 
que l’on met toûjours en avant contre certains 
ouvrages utiles, quoique mediocrement dif- 
pendieux, ne devroit jamais être que la der. 
nière & la plus foible, lorfque l'utilité eft bien 
demontrée, Or ici les fraix de conftruétion 
& d'entretien font très modiques eù égard aux 
avantages, qu'on en retire dans la défenfe d’- 
une place. Ce neft en effet qu’au moyen.des 
tenailles que l’on peut, defendre de près les 
faces des Baftions voilins & le fond du folle, 
les tenailles couvrent la courtine & par le 
moyen des ouvertures pratiquées dans leur 
milieu, elles facilitent aux troupes affiegées 
le paffage du foffé pour la communication & 


la 


J= 
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la défenfe des ouvrages detaches. Outre cela 
le foffé qui fe trouve entre elles & le rempart, 
reçoit les decombres qui tombent de la cour- 
tine, & empêche, qui ne fe forme au pied üne 
rampe, qui faciliteroit laffaut; elles reme- 
dient à la trop grande largeur qu’avoit fans 
elles le foffé qui eft entre les deux Baftions: 
ce qui fait qu’on n’a pas à craindre que le mi: 
neur ne s'attache en même têms à la courtine 
& à la face, dans la vuë de rendre les retran- 
chemens du Baffion inutiles, & de monter à 
l'affaut par deux endroits à la fois avec moins 
de danger. Ces avantages fontcommuns pour 
toute efpèce de fortification en général. En 
voici de particuliers pour certaines fituations. 
Imo. il arrive quelque fois, qu’en creufant les 
foffés d’une Ville fituée dans un terrein bas, 
on rencontre l’eau à peu de profondeur, alors 
comme on n’auroit pas une fufffante quan- 
tité de terre pour l'élévation des ouvrages, 
fi l'on gardoit dans la largeur du foffé les pro- 
portions ordinaires, on elt pour ainfi dire for- 
cé de l'elargir plus qu'il ne faut, zdo. La po: 


fition 
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fition irregulière d'une place & de fes environs 
obligent fouvent d'allonger la ligne de défen- 
fe au delà de la portée ordinaire du moulquet, 
atio. «dans les grandes Villes fortiliées fur un 
terrein eleve & d’une bonne qualité pour la 
contäruttions des remparts la dépenfe feroit 
prefque exorbitante, fi on vouloit Jes revetit 
entièrement, & creufer les foflés au point de 
leur donner quelques pieds d'eau. 4to. Tl eft 
des places, dont les :murs font baigrés par la 
mer, où par de grandes rivières 5to Ilen eft 
d'autres dont les. foffés font remplis d'eau, 
6to. Il eft enfin des circonftances qui exigent 
que les rempart foit bien elevés, & qu'ils domi- 
nent toute la Campagne. Pourtousces.cas les 
tenailles font.d’une néceflité prefgwabfolue: 
dans le premier,afin de diminuer la largeur dif: 
proportionnée du foffé, & d’obvier à l'inconye: 
nient d'être trop decouverts; dans le fecond 
afin de racoureir la ligne de défenfe,, dans le 
zme afn d'empêcher avec plus d'avantage la 
defcente & le pañage du foflé que l’affiegeant 


fans cela pourroit ytenter pluscommodement, 


Dans 


rz 
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PONT | 
Dans le 4me pour fournir un plus grand feu 
contre lës batteaux ennemis, dans le 5mè par- 
teque d’un côté on ne pourroit fans tenailles 
difputer le paflage du fofié aufi vivement que 
quand il eft fec; de l’autre parceque Pon peut 
tenir dérrière ellés des battedux-& des rà- 
daùx que l’on peut jetter au befoin dans les 
foflés pour communiquer aux ouvrages deta- 
chés, & d’ailleurs dans un foflé plein d’eau il 
faut que les ouvrages qui le défendent, foient 
prêts de longué main. Dans le fixiême enfin? 
les remparts étant trop élevés, le pied des fa- 
ces, les foflés & les contrefcarbes feront dés 
fendus par les tenailles d'autant mieux que la 
defenfe féra plus proche & en ligne moins 


plongeante, 
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ARTICLE XXVIII. 


Des tenailles fimples & à flancs. 


Sturm & quelques autres font leurs tenailles 
compofées de faces, de flancs, & de courti- 
nes, d'autres fe contentent de fimples faces, 
fur l’alignement de celles du Baftion voifn, 
quelques Ingenieurs modernes coupent la ren- 
contre de ces deux allignémens par une ligne 
paralelle à la courtine, afin d’avoir par ce mo- 
yen un plus grand efpace entre le rempart &c 
la tenaille. Enfin il y en a qui leur font faire 


dans leur centre un angle faillant vers la Cam- 


pagne. 

Tous ces efpèces de tenailles font bonnes, 
fi Pon en excepte celles qui ont des flancs, 
telles qu’on en voit dans la citadelle de Stras- 
bourg; En effet ces flancs font defeétueux en 
ce que l'affiegeant les ruine facilement par les 
batteries qu'il conftruit pour battre les flancs 


des 
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des Baftions, qu'ils font enfilés du rempart de 
la Demilune & vuës de revers par l’ennemi 
lorfqu’il elt logé fur les placés d'armes ren, 
trantes du chemin convert, à moins qu’on ne 
donne à leurs faces beaucoup plus de hau- 
teur, qu'a leurs flancs & à leur courtine; Ces 
fortes de tenailles retreciffent encore le foffë 
qui eft entr'elles & le corps de là place, & 
expofent par confequent aux éclats les foldats 
deftinés à les defendre jufque là; que ces po- 
ftes ne font pas teñables pouf eux; outre 
qu'il refte rarement un efpâce fuffifant pour le 
terreplein de leur couttiñe. En un mot elles 
participent beaticoup des defauts de la fauffe- 
braye; defauts qui ne fe rencontrent point 
dans les autres efpèces que l’on peut employer 


avec avantage dans la fortification: 


H AR- 
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AR TICLE XXIX. 


Du foffè fec ou plein deau. 


Les folies fecs font ils preferables à ceux 
qui font plein d’eau? Sur cette queftion les 
avis ont ete de tout temps partagés & le font 
encore. li y a donc de fortes raifons pout 
& contre, rapp ortons-les fidelement, puis nous 
les peferons, 

Les pattifans des foflés fecs en exaltent 
es, Par leurmoyendifent- 


d’abord desavañtas 


on fait aifémenc entrer les fecours dans 


On peut creufer des con- 
tremincs, & même à pl lufieuis étages tant au 
deffous de la fuperficie du fuflé, que fous le 
revétement du rempart, fous le chemin cou- 
vert & le glacis; On pratique dans leur milien 
des cuvettes, par le moyen des quelles le fofté 
participe des Avantages de tous les deux, on y 
confiruit des Coffres, des Cap ponièt res & toutes 
les efpèces de retranchemens que le génie de la 


dé- 
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defenfe a inventé, pour empêcher ou retarder 
éonfiderablement le paffage & le logément de 
laffiegeant, faut-il S'oppofer aux approches dé 
l'ennemi; ruiner fes travaux, defendre les ouvra- 
ges détachés? Les forties font faciles; les afie- 
ges traverfent le foffé à l’aide des 


apoñières, 
fans étreapperçus d’ancun lieu de laCampagne, 
ils vont porter du fecours, où la néceffité le 
demande, & rentrent dans la Place prefque 
toûjours à couvert. En eft-on venû au point 
le plus eflentiel & le plns important de Pat- 
taque & de la défenfe, je veux dire à tenter 


& à empêcher le paffage du foffé? C'eft alors 


que l’affiegé a prefque tout l'avantage fyr Pat- 


fiegeant dans les differents combats qu'ils 
peuvent fe livrer dans un foffe fec deffendu 
par tout le feu des flancs, des courtines, des 
tenailles & des divers retranchemens con- 
fruits dans fon interieur; Sans parler de la 
commodité, que l’on a de chaffer les mineurs, 
qui voudroient s'attacher aux Baftions, & de 
renverfer les travailleurs & leurs travaux en 


ufant de toutes les chicanes qu'un Comman- 
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dant habile & experimenté peut inventer dans 


ces circonftai ces 


En faveur des foffés pleins d'eat où allegüie 


que la Place pár leur moyen n'a pas craindre 


les futprifes, & qu'il feroit bien difficile dans 
|} un fege, qu'elle fåt emporté d'allautt que 
l'affiegeant pour paffer ce foffe doit néceflais 
fement le combler, où le faigner; Cette der: 
nière reffource elt fouvent impcfible, l'autre | 
moyen ne peut retflir qu'en employant beau: 


coup d'hommes & de travaux en confummant 


rte ae ver A i 
un téms toüjows precieux dats ùn fève, & 


en perdant grand nombre de travailleurs &dé 


i 
foldats: le toffe comblé & le chemin conftruit, ] 
i on he peut s'approcher, diie fur un front très l 

l 


9 


(| | etroit, c'eft à dire qu'on s'expofe à dés perils 
| évidens, & à des pertes certaines. Quand aux ( 


Mali Mineurs & à leurs -tines ils font peu redou- f 


Lun tables, celles qu’ils voudroient creufer fous le { 


glacis où le chemin couvert, ne réuffront pas, 


( 
on s'ils les enfoncent au deflüus du niveau des f 
LE eaux, s'ils les éleve au deflus du niveau il eff ik 


facile auxafliegés de s’en garantir,s'ilsviennent | 4 


A 
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à s'attacher à une partie du rempart, & qu’on 
les chafe, ils ne pourront (e porter dans un 
autre endroit auli aifément que fi le fofté évuit 


fec. 


Voila les avantages de chaque fvfême, va- 
yons leurs defauts, puifque nous parlons des 
Mineurs, ils ont beau jeu dans un foffe fec, 
car s'ils rencontrent quelqu'abitacle où dans 


la nature des revêtemess & des ouv où 


dans la difpolitions des vontre-mines, ils n’ont 
befoin nt de batteaux ni de ponts, pour fe trans- 
porter ailleurs; aujourd'hui-fur tout, que l’on. 
fait un grand ülage des attaques fouterrainess 
Le foffé fec les facilite prodivieufement; on 
les avance jufque fous le rempart du corps de 
la place, (ans avoir rien à craindre que les 
Contre-mines, mais en pareil cas une telle dé- 
fenfe eft elle praticable fans y. employer des, 
fommes immenfes que l'on epargneroit, où, 
que Pon deftineroit à d’autres ouvrages fi le: 
foffé éroitplein d'eau, iteftvraiquedanscelui ch 
l'affies 


3 


é wa pas l'avantage d'y-faire des mines, 


des retranchemens, d'y tiv rer des combats, de 
Sy 
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s’y defendre pied à pied jufqu'à l’extremité, 
mais auf tout cela n’eft-il point néceflaire 
dans ce cas, car peut on prefumer que l ennemi 
tente le paffage d’un pareil foflé avant qu’il 
foit bien établi fur le chemin couvert, & puifle 
par les batteries balayer les þaftions & les 

‘courtines, plonger dans les rétranchemens des 
fofles, & foutenir en un mot fes foldats de 
tout le feu de fon artillerie; L'eau du foffe 
géle dit-on dans le pays froids & expole la 
place aux furpriles, cela eft n mais on peut 
rompre la glace chaque jour 8: accumuler les 

Î 


ons de côté de la place, ce retranchement 
vaut bien autant, que les cuvettes & les Ca- 


~? 


ponières. Les partifans du fofié feci 


venir tout à fait deces defavantages tels q 

font prefentés, pretendent de leur côte, que 
lön ne peut r aa e aux Objeétions fuivan- 
tes propolées contre les foffés pleins, fivoit 
que la place ne peut que très difficilement 
être ravitaillée: qu’on ne fauroit porter du fe- 
cours dans les ouvrages détache es, hi faire des 


forties fur l'ennemi qu’en paffant fur des Ponts 


à fleur 


Cd 


CSS 


1 
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à fleur E fujets par leur peu de largeur à 
une infinite d'inconveniens, far tout lorfqu'on 
eft i de fe retirer avec précipitations 


qu'auffitôt qu'ils font rompus, on ne peut plus 


fe porter aux dehors,- quen batteaux ou {ut 
des radeaux, qu'il eft ailé à un ennemi vigi- 
lant de couter à fond; Par là on a fouvent 
perdu des ouvrages qui auroient tenus long 
têms f on avoit pû les fécourir: que dans les 
Pats frois, on a beat: rompre la glace, len- 
pemi peut toûjouts profiter du moment, où 
elle eft reprifé pour infulter la place; Et que 


dans les pays chauds, Peau, far tout fi elle ef 


dormante, fe corrompt aifement, infecte Pain 
caufe des maladies qui font fouvent dans la 
garnifon d’une place-plusde ravage, que le fey 


& le feu de l'affiegeant. 


D’après un pareit examen le Chevalier de 
Ville conclut, que fans condamner comme 
mauvais les foflés pleins deja creufés & prar 
tiqués dans des places fur tout d'une petite 
etenduë,il préfereracomme meilleurs les fofi es 


fecs pour les places dont la grande. enceinte 


` 
a 
d go 
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demande de plus grandes & demeilleures for- 
tifications. Pour moi je penfe, que ces con- 
fiderations ne fuffifent pas pour fe determiner, 
il faut donc encore avant tout examiner. 1mo 
fi la fortéreffe que l'on doit bâtir fera expofé 
à être affiégée par un ennemi puiffant & verlé 
dans l'art de l'attaque, & fi en conféquence, 
il fera nécelfaire de fortifier les environs par 
de bons & folides ouvrages détachés, deftinés 
à être gardés & foutenus d’une forte garnifon. 
Secondement fi la fituation de cette place ef 
favorable ou non aux fecours, qu’elle pourra 
recevoir ou exiger dans le beloin, fur tout fi 
elleeft dans le voifinage de quelqu'autre fortê- 
refe. atio quelle eft fon enceinte & fon eten- 
duë? 4to quel eft fon horizon ou fon terrein 


bas ou eleve ? 


Toutes ces circonftances mürement confi- 
derés, préferez les foffes fecs, lorfque vous 
craignés pour cette fortéreffe un ennemi puif- 
fant & habile dans l'attaque, lorfque bâtie fur 


un horizon eleve, elle eft grande, munie d'ou- 


vrages détachés, & que fa fituation favorile 


Par- 


l'arrivée & entrée des convois & des fecourss 
hors de ces cas, c'elt à dire lorfque l'horizon 
eft bas, les\feconrs eloignés, l'ennemi faible, 
la place petite; les foflés inondés feront pré- 
ferables; cependant comme il eft prefque im- 
poffible que ces circonftances fe rencontrent 
toutes dans une même fituation, l’on peut 
donner en général la préference aux fofés fecs; 
fes inconveniens ne font pas fi confdcrables, 
fes avantages font plus multiplies : ‘Mais rien 
n’egale en bonte le foffé, ou après avoir epuifé 
toutes les reflources, &ufé de toutes les com- 
modités propres aux foffes fecs, l’on peut com- 
me à Laudau en Alface, à Mezières en Cham- 
pagne, à Olmutz en Moravie &c. par le moyen 
(a) des éclufes lacher des eaux retenuës au 
paravant dans des refervoirs; leur inondation 
rend inutiles tous les travaux renverfe tous les 
ouvrages de l'affieveant, fubmerge un grañd 
nombre de fes foldats, jette le refte dans l'epou- 
vante & le tumulte, le reduit en fin à recom- 


mencer à nouveaux fraix le paffage du foffé. 


(2) Voyez dans la 2me partie de l? AUCUNE hy- 
draulique de Bellidor, 


ARTICLE XXX. 


De la profondeur & de la largeur du 
f foflé. £ 


Si l’on en croît certains Ingenieurs, on fera 
le fofie plutôt fort large, & peu proford, que 
fort profond & peu large: par la raifon que le 
pañige en eft plus perilleux pour laffiegeant 
& pour les Mineurs, qui ont à effuyer dans ce 
cas un feu plusrafant,. Si Fon veut fuivre le 
fentiment du Chevalier de Ville, & du plus 
grand nombre des modernes; les fofiés feront 
profonds & mediocrement larges, al mr s il y; 
aura bien plus à faire pour le combler, envain 
difent-ils l'affiepeant chercheroir-il à brufquer 
l'efvalade, arrivé dans le fond du foffé, if y 
feroit comme dans un pre ecipice, dont les bords 
do ne lui offriroient aucune reffource 
pour monter dans le Baftion avant que de l’a: 
voir par fes ruines rabaiffe à fa portée: quoi- 
qu'après tout, ces ruines ne pourront jamais 


mon: 


a 
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monter à une hauteur fuffifante pour rendre 
une brêche praticable, fi on n’a recours aux 


mines. Dans un foffé au contraire très large 


$ à ATEAN fa 
& peu profond; les ruines ont bientôt laffe 


une brêche praticable, la partie qui eft vers 


m 
fi 
R 


r angl ef 
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quet placé fur les flancs: cett donc une des 
j 


fenfe de moins; Mais fuppofant même que la 


ligne de défenfe fut à une jufte d diftance; l'en- 
nemine peut il pas acer vers la pointe de 
vrand nombre de piè- 


s? Nouvel ee encore dans 


1 
[a 


4 trop large, c'eft d’un côte qu'il taiffe 

le pied du revêtement découvert & expofé à 
F $ 

tout feu des batteries établies, ou fur la crête 


du glacis, ou fur le chemin couvert, de l’autre 


wil facilite l'efentade, les furprifes, & la 
3 j- ’ 


Quoique cette dermiere 
Hièrement la meilleure, & la plus ufitée, il°y 
a neanmoins des firuations qui exigent que 
l'on donne aux foffés beaucoup plus de lar- 


geur, 


t, 
angue eft hors de la portée du mous: : 
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geur, qu'il n'en doit avoir feign les principes 
ordinaires, tels Tont les cas, où la place ek 
batie dans un lieu bag, ou fur un terrein maa 
recageux, dans le quel on ne fauroit creuler 
fans trouver de lean à une profondeur medio- 
cre; il faut bien alors fe plier an befoin que 


l'on a des terres pour la conitruétion du rem 


part & des autres ouvrages. C'eft pour cette 


raifon qu’en Hollande, on eft forcé de donner 
beaucoup de largeur aux foes: il eft vrai que 
dans une pareille née fe il vaut mieux fans 
comparaifon faire un avant folle; Aucoutraire 
voulez vous avoir des places contrerminées, il 
eft à propos que le foffe foit profond & peu 
large, fur tout fi vous voulez faire une galle- 
tie derrière le revêtement du rempart de len- 
ceinte, qui foit au niveau du fond du foflé; 
autrement les batteries de lafliegeant deçous 
yrant le pied de ce revêtement, & te Canon 
ne rancontrant d'ebltacle, que celui qu'op= 
pofe le mur du rempart il l'auroit bientôt ou= 
vert & renverfé; avez vous à fortifier {ur un 
toc, creufez y des fuflés auli, profons que vous 


le 


w 
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le pourrez, ils feront excellens, la contres- 
carpe s'y foutiendra d'ëile même à quelque 
pref.ndeur, que vous la coñduifiés, & les pier- 
res que vous en tirerez feront etnbloyées très 
utilement à d’autres onviiges, Je craindrois 
feulemeñt que la dépenfe ne rébutât dans une 
telleentreprile. Pour les fuffés des Citadelles; 
ou des forts batis dans des pallages expolés à 
être furptis par l'ennemi; ne Craighñez pas de 
les faire trop profonds: c’elt ún moyen infal- 
lible de les garantir de ces fortes d’accidens. 
En un mot lorfque la fituation le permet; pre- 
ferez toûjours les foflés les plus profonds: 
Quand à la largeut, voici la regle qu'il faut 
fuivre pout la determiner felon la profondeur 
donnée: Cherchez d'abord la Superficie du 
profil fetranchez en les contreforts reduits; 
diifez le refte par la profondeur afligñiée au 
foflé, le quotient donnera utie largeur propor- 
tionnee à la Quantité de terres, que vous dé~ 
vez prendre dans le foffé pour élever les retñs 


parts & lés autres ouvrages 


AR- 
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ARTICLE XXXI 


De la Caponnière, 


Nous avons deja dit, que pour mieux dè- 
fendre le foffe fec on y faifoit des Caponnières, 


perfonne n’en defapprouve l'ufage; on ne vas 


' tie que fur la manière de les conftruire, & de 


les placer. Les uns pour les garantir de la 
plongée de la contrefcarpe les couvrent ave 
des blindages; & comme la hauteur de leurs 
paliflades excede de neuf pouces celle du pas 
rapet, cet excedent forme comme des elpèces 
de crénaux par où les moufquetaires font leurs 
decharges; Les autres veulent, que la Capons 
nière foit decouverte, afin que la fumee n’ins 
commode & n’offufque pas les foldats; Quels 
ques uns les placent devant les flancs, la plus 
part les font traverfer le foflé à l'angle de tes 
naille; Dans le fyftème de Mr, de Cœhorn, 
l'on voit des éfpèces de Capoñnieres autre- 
ment conftruits que les notres: cé font des 
galleries en maçonnerie coùvertes d'un piéd 


& 
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& demi de terre, placées deflous la contrefcar: 
pe & fous le terreplein de la face du Baftion, 
elles ont des crenaux & des foupiraux pour 
l'évaporation de la fumée, elles font coupées 
en dedans par des portes éloignées les unes 
des autres de trois toiles; & fervent non feu- 
lement aux mêmes ufages que les notress 
mais encore à communiquer d'une tour à Pau- 
tre. À cette gallerie Mr. de Cœhorn en ajoute 
une autre, qui traverfe le foflé à langle fail- 
lant la quelle eft également garnie de crenaux 
& couverte de madriers, qui foutientent un 
pied & demi de térre, Les foffés Tecs de fes 
Kavetins font garnis de pareils ouvrages, avec 
la difference qu'aux extremités de ceux-ci, il 
fait de part & d'autre des coffres revêtus, ele- 
ves au dellüs du fuflé de quatre pieds, garnis 


de crénaux couverts de madriets & de terre, 


avec un foflé en devant large de cinq à fix toi- 


fes: Ces fortes de retranchemens difpofés 
fe + ] 

auih ihgénieufement & menages avec autant 

d'art, he fauroient être defapprouvés; ils ont 


leur avantage; mais ils font en quelque forté 


fu 
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fuperflns; nos fimples Caponnières, fans exi- 
ger ni taut de travaux; ni tant de depënfes pro- 
duiferit à peu près les mêmes effets; On leg 
conftfuit ordinairement dans la vuë de facili- 
ter la communication aux ouvrages détachés, 
point eflentiel dans un fiége; Leur longueur; 


en prenant depuis le imilieu des tenailles, 


juiqu’à la gorge dé la demilune, eft celle de la 


largeur du foffé fec; on les paliffade des deux 
côtés, leur terreplcin et creufé de trois où 
quatre pieds dans le foffé, & leur parapet ef 
elevé aŭ deflus du niveau du folle de deux, où 
trois pieds, cette elevation va fe perdre en pen: 
te douce ou glacis, à dix où douze toifes de 
fon côté interieur; eñ tout fa largeur eft or- 


dinairement environ de trente toiles: Au re- 


fte on fait auffi des demi Caponnieres, qui fer- 


yent utilement à aflurer la communicätion des 
Reduits avec les Demiltines, & des Demilunes 
avec les placés d'armes rentrantes: Leur ifluë 
fermée düne barrière doit Joindre la contres- 
carpe, le lotig dela quelle on pourroit fe gliffer 
pour arriver Jufqu’aux efcaliers, s'ils font faits 


dans les places d'armes failiantes: ÅR 
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ARTICLE XXXII 


De la Cuvette. 


La cuvette eftun foffé large environs de vingt 
pieds, profond autant qu'il peut l'être, rempli 
d'eau & creufé à peuprés dans le milieu du 
grand foffé fec; Les Chevalier de Ville, Dei- 
dier, & plufieurs autres penfent que cet ou- 
vrage peu confiderable en apparence ne laiffe 
pas que d’être fort neceffaite, pour arrêter au 
moins l'affiegeant, lorfqu’il tente fübitement 
le paffage du foffé. Blondel eftime aufi infi- 
nement les cuvettes, à condition pourtant, 


qu'elles foient d’une largeur raifonnable & 


e 


d'une grande profondeur, fans être ni trop pro- 


ches de la contrefcarpe, afin que l'ennemi ne 
puiffe les combler avec les terres qui tire de fa 
fppe, ni aufi trop eloignées, afin de laifler 
entr'elles & les remparts un emplacement fuff. 
fant pour y confiruire les traverfes & les re- 
tranchemens neceflaires à la défenfe du fofté. 


I Pour 
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Pour moi je dis que les Cuvettes font de ces 


ouvragts, que l’on peut admettre où fejetter 


Mais lorfqu'on les employe, 


fans confequence; 
il faut en même téms les Jlanguer par des Ca- 
ponnières, Au réite fi l’on fuit bien atten» 
tion, queles Cuvettes retardent là retraitè dè 
ceux, qui ont fait des forties danis le fo é, & 
qu'elles empêchent que l'affegé ne vienne fe 
prefeuter à ennemi & l'attaquer fur un grand 
front, lorfque celui-ci débouche dans le fafie 
pour s'y loger & le paller; On ‘concluta peut 
être que les Cuvettes ne font bonnes que pouf 


reçevoir leseaux des pluyes. 


ER renal 
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ARTICLE XXXII. 


Des Demilunes à flancs & fans flanes 


L'objet principal des Demilunes eft de cou- 
vrir les Courtines, les portes, les ponts & les 
flancs, de defendre doublement les faces des 
Baïtions & la contrefcarpet En les faifant fans 
flancs le Chevalier de Ville & de S. Julien, le 
Comte de Pagan, Mr. de Cœhorn, Mr. Mai- 
gret, & la plus part des Ingenieurs croient 
atteindre plus parfaitement ces deux objets. 
Ceux qui veulent des flancs aux Demilunes 
non feuletnent tendent au niême bût; mais 


encore ils pretendent beaucoup mieux empê- 


, Cher les logemens fur la contrefcarpe: Voyons 


le quel de ces deux avis eft le mieux fondé, 


Lés inconveniens, qui peuvent naitre de la 
conftruttion des Demilunes À flancs, regardent 
les flancs du Baftion, qui font alors decouverts 
& battüs plus aifément par le Canon de la con- 
trefcarpe, on Manque donc en partie à l’objet 
pour le quel ces ouvrages ont été imaginés, 

Ia ce 
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ce n'efë pas tout: avec des flancs la demigor- 
ge des Demilunes n'a pas aflez d'éfpace pour y 
placer des batteries, qui prendroient lénnemi 
de revers en cas, qu'il voulut monter fur le Ba: 
fon avant que de s'être emparé dé la Demi- 
lune; Voila un inconvenient de plus, & un- 
avantage de moins, on peut encore ajoutet 
que pour la défenfe des faces dé ces ouvra- 
ges, une feule pièce fuffit, il en faut deux; 
lorsqu'il a des flancs, & du côte de l’affie- 
geant la même batterie fert à ruiner en même 
téms & les flancs dela demilune, & ceux de 
la place. Ce font à peu près les raifons pout 
les quelles Mn Maigret donne la préferen+ 
ce aux demilunes fimplest cependant on refu- 
te fa grande raifon en difant, que non feule» 
ment ces batteries deftinées à prendre l'enner 

1 de revers, & montées fur la demigorge) 
mais encore la partie de cette gorge qüi fe 
trouve en de dans de la ligne droite tirée de 
l'angle flanqué d'un Baftion à l'autre, font de- 
couvertes du logement de l'ennemi fur le chea 
min couvert du Baftion, de forte que ces bate 
teries 
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teries feront exnofées aux mêmes dangers qu'- 
elles refervoient à l'affiegeant, à moins de les 
couvrir par des bons épaulemens; mais il vaut 


encore Mieux couper entièrement cette demi- 


gorge, faire les Demilunes fans flancs, mais 


avec des Reduits’à flancs qui auront l'avantage 
de contenir des pièces de Canons qui verront 
la face du Baftion de revers, fans pouvoir. être 
demontées par des contre ee qui for 
cera l'ennemi à S’emparer d'abord de ces Demi: 
lunes, avant que de fe jetter fur la brêche 
ceh ainft que celles de belle croix, à Metz font 


çonftruites, &. Cek en effet la meilleure ma- 


nière; Mon deffein n'eft pas neantmoïns de. 


condamner généralement ici les flancs des De: 
milunes, j Je pretends au contraire, qu ils sy font 


utiles & même néceflaires lorlque les faces de 


çes-ouvrage defendent trop E a ; 


des Baftions de droite & de-gauche, le gtacis, 
les chemins couverts & les contrefcarpess Des 
faut qui arrive ordinairement dans les. fronts 


eg Patai Ve ee { ~ 3 
des places irreguliêres, où ti Courtine fetrou: 


vant d'une grandeur, & d'une etendué difpron 
pro 


pors 
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portionnée aux faces des Baftions, lon. eft 
obligé de faire l'angle faillant de la Demilune 
fortouvert, afin de couvrir également les flançs 


les Epaules.& la Courtine, 


Au rekte il faut ébferver mo que cet angle 
faillant doit s’avancer vers la Campagne le plus 
qu'il et poffible,. pourvû qu'il ne devienne 
pas trop. aigu, par là on'tmultiplie les obftacles 
fous les pas de l'ennemi, quicherche à fe lo- 
ger fur le chemin couvert des Baftions voifins, 
où il fera pris prefque de revers. 2dọ Que 
Pentrée pratiquée dans ła gorge doit être de 
quatre à fix toiles formant ou une portion de 
cercle, où un angle rentrant; On met a cou- 
vert dans cet efpaceëles batteaux, qui fervent 
à la communication, lorfque les foffés font 
pleins d’eau. 3tio Que fi lon veut des Demi- 
lunes à flancs & fabs Reduits, il faudra alors 


de toute neceflité, couvrir les faces des Ba- 


ftions par des Contregardes, qui ferviront à gas 


rantir les batteries de ces flancs contre celles 
de l’affiegeant placées fur la contrefcarpe du 
Baftion. 4to Que dans cette dernière difpofi- 


tion 


a 
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tion les Demilunes peuvent fe paffer & de 


flancs &de Reduits, leur.gorve fansêtre e ehan 


e & ony 


5 


3 
cree eft couverte dela Contr 


peut placer-en toute furete une batterie qui 
fera autant d'effet que dans la première difpas 


fition. 


ARTICLE XXXIV. 
Des Keduits. 


Nous venons de parler de Reduits comme de 
ces retranchemens qui font d’une grande uti- 
lité pour foutenir & defendre les autres auvra- 
ges, principalement les Demilunes. Cous les 
Ingenieurs font d'avis que les Reduiss foient 
revêtus afin de les mettre hors d'etât d'être 
emporte emblée, its conféillent encore de 


les entourer.s'il et'pofibre d'un féfte (ee, dans 


la vuë de fortin an belutne-furs Pafiegeann 


Mr. d'Azin &-M#, de Cœhormajautent encaré 


àla. gorge de ces Reduits d'autres petits ou 


vragesen forme de bonnet qu'ils enyelappeut 
d'un 
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d'un rang de paliffades, à la faveur des quelles 
on peut fe defendre quelque têms en furêté, 
Je mai autre chofe, ici à faire remarquer, fi ce 
weft que les Reduits font abfolument neceftii- 
res, lorfque pour les raifons rapportées ci- 
deffs, on a echancré la gorge de la demilune, 
que d’ailleurs les additions de MMrs; d'Azin & 
de Cœhorn font toûjours bonnes pour defen: 
dre le terrein pied à pied, 


ARTICLE XXXV. 


Des Çontre - gardes, 


On ne fauroit trop couvrir les faces des Ba- 
ftions, pour les mettre, s'il êtoit poffible, à 
l'abri de toute linfulte, Ce font les premiers 
ouvrages, contre les quels on dirige tous les 
travaux d’un fiege; Ceux ou l’affigeant s’effor- 
ce de faire brêche, & par où il penetre dans le 
Corps de la Place. Les Contregardes font in- 
ventées pour arrêter ce danger autant de 
temps, que la défenfe y peut être opiniâtre, 


& 


(le 


qa 
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& elle left toûjours, car en fuppofant un Ba- 
ftion avec fa Contregarde, le plan de l'attaque 
fera pour l'ordinaire de commencer à s’empa- 
rer de cet ouvrage détaché avant que de pou- 
voir battre foit de la Campagne foit de deflus 
la contrefcarpe, les faces & les flancs qui en 
font couvert, que dis-je, avant même que les 
Batteries foient établies fur Le chemin couvert, 
car la Contregarde empêche, ou du moins rend 
très perilleux cet établiffement, Les Contre- 
gardes emportées, voila dira-t-on peut être 
une grande commodité pour l’affiegé; qui fe 
logera avantageufement, Point du tout, cet 
ouvrage qui doit être peu large, fournit très 
peu de materiaux & d’efpace aux logemens & 
aux batteries de l'ennemi, il faudra donc, qu'il 
le ruine par la fappe ou par les mines, afin de 
pouvoir battre les faces en brêche de deffus la 
contrefcarpe: tous ces retards ne peuvent être. 
que très avantageux à l’affiepé, La dépenfe, 
cette fource prefque intariffable de plus grands 
inconveniens, arrête encore ici certains Inge- 


nieurs, plus attentifs à ménager la bourfe du 


Sou- 
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Souverain, qu'à procurer la défenfe & la furêté 
d'un tât: fans condamner les Contregardes, 
ils fubitituent à leurs-places des efpèces.de per 
tits Ravelins qui coutent moins: me j'ajous 
terai, avec. leur permiffion, qu'ils de endent 
aufi beaucoup moins, parcequ'ils ne a 
fent pas l'objet des Contregardes, gui eft de 
couvrir les faces & les flancs contre le Canon 
de lennemi. On trouve cependant beaucoup 
d'exemples de ce fortes de Ravelins pratiqués 
devant les faces des Baftions, j'en. ai vi un à 


ACER | uoy De s 1 ai 
Rocrôi devant un Baftion qui regarde la Cham- 


pagne, conftruit pour en garantir les flancs; 


Quoique fon foffé foit défend & flanqué des 
l 


Demilunes collaterales, le grandifoffé devant 


les épaules du Raftion n’en.elt pas moink-trop 


large, on n’en decouvre pas moins aifement: 


fe pied du revêtement, ce Rav elin d'ailleurs né 
peut contenir qu une bien ue pol igne de 
Soldats, wauroit-il pas mieux valà y faire une 
a arde, comme celles que jJ ie viens décri 
te où du moins y en placer une femblable à 
celle que l'on voit dans la Gitadelle de Meziè- 


reS 


à 
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res devant le Baftion nomme rompô, qui eft 
placé au pied de Bettocour, Au: refte, s'il 
arrivoit, (ce que je crois après tout bien difi- 
cile,) que les Ravelins & leur folle fuffent 
bien defendus & bien flanques & en tous fans 
defaut, dans le cas où les flancs deftinés. à la 
défenfe de deux faces d'un Baftion feroient vüs 
& découverts de quelqu'endroit de la campas 
gne, d'où l’on demonteroit les batteries qui 
y ferojent placées: Servez. vous alors du Rå- 


velin; vous eparonerez fur la dépenfe. 


ARTICLE XXXVI 


Des Ouvrages à Corne & à Couronne. 


Nous n’examinons point ici, fi les ouvrages. 
à Corne & à Couronne font en eux mêmes de 
quelqu'utilité dans la fortification; tous les In. 
genieurs qui font venus avant nous ont jugé 
que ce font les meilleurs dont on puifle fe 
fervir pour defendre les environs d’une Piace, 
Mais ce qu'il faut envigager dans ces ouvra* 


ges 
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ges c'e leur pofition, ou plutôt l'endroit des. 
dehors d'une Place où il eft plus à propos de 
fes conftruire; & d'abord il eft für que les 
flancs & les courtines, les portes & les ponts 
font bien couverts, quand ils ont un ouvrage 
à Corne fur leur front, tes ee en, 
font encore mieux reglées & mieux foutenuës; 
Si vous confultez certains ee il vous 
confeilleront de leur afligner cette place; D'au- 
treg & fur tout la plus part des modernes font 
perfuadés, qu'il fuffit d'une bonne Demilune 
devant les Courtines pour produire le même 
effet, qu'en confequence ils fouhaitroient que 
les ouvrages dont nous parlons fuffent con- 
fruits {ur les capitales des Baftions, dont ils 
embrafferoient les faces entières avec la pre- 
caution pour tant de conduire les branches de. , 
la Corne, de manière, à être enfilées par le 
Demilunes .collatérales autant qu'il eft- pofi- 
ble dans une direétion peu oblique, où appro- 
chante de la perpendiculaire, ainfi difpofée la 
tête voyant de revers fur les attaques de.cette 
pièce, la foutient jufqu'à tant qu'on s'en foit 


em 
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emparé, & les longs côtés de cet ouvrage, on 
plutôt fes branches lorfqu'il embrafle tout le 
Faftion, font defenduës & par les Courtines à 
feu rafant, & par les deux Demilunes collate- 
rales, qui leur donnent des flancs fichants de 
quarante ou cinquante toiles; Ces avis font 
fort bons, mais ils font trop généraux, il nous 
faut quelque chofe de plus précis; C’eft pour- 
quoi je ne dirai pas, placez conflamment les 
ouvrages à Corne où à Couronne, dans tel où 
tel endroit, mais voyez ce que la nature du 
terrain & de la place exige. Car fi la dépenfe 
que l'on fait pour les ouvrées eft très con- 
fidérable, il elt bien juite que fans trop me- 
nager la bourfe du Souverain, nous nal- 
lions pas non plus la prodiguer par des tra- 
vaux excellens en eux mêmes, mais quelques 
fois fuperflus; Ainfi la néceflité nous guidera 
pat exemple, il faut abfolüment employer, 
une Cortie ou une Couronne pour,renforcer un 
front de Place plus foible que les autres; pour 
rendre plus difficiles les approches d’une Vils 
le qui weft abordable que par un de fes côtés, 


pour 
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pour s'emparer de quelque emitieñce voifine 
qui commende les ouvrages d'une fortérefe, 
eñ un mot lorfque le terrein & fes irregula- 

rités exigent que l’on occupe un grand efpacé, 
qui fans cette précaution, donneroit à Pafe» 


geant trop de fuperiorité fur l’afiegé 


Mais fi par la pofition même d’une Place, & la 
fituation de fes dehors, il n’eft pas abfolument 
nécefaire de faire des ouvrages à Corne où À 
Couronne, & qu’un Ingenieur ne fe determi- 
ne à en conftruire, que par la raifon de mieux 
fortifier, nous n’aurons alors à balancer, que 
les avantages de l'emplacement, qu’on leur 
definera: fera-ce devant la Courtine où des 
vant les Baltions? je reponds qu'il faut exa- 
miner la quelle de ces deux pofñtions offrira 
à l'ennemi plus d’obftacles pour les attaquer, 
entrons donc dans quelque detail de raifon- 
nemens.  Lorfqu’un ouvrage à Corne eft pla- 
cé für la capitale d’un Baftion, il prefentera 
d’abord à l'ennemi un chemin couvert, un folé 
& une Demilüne, qu’il faut prendre préalable: 
ment, avant que d'en attaquer le Corps, laffle- 


geant 
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geañt ne fait que commencer, & il refte en: 
core à emporter tout l'ouvrage à Corne, fes 
travét(e S; & les deux Démilunés collaterales? 
ce qui vaut prefque un fiegé complet; & après 
tous cela, il ne peut porter fes forces deja épuis 
fees que contre un feul Baftion, dont il ne peut 
ruiner les deux faces qu'avec beaucoup d’in> 
commodités & de perils: combien d'attaques 
à conduire, combien d'ouvrages à emporter? 
Suppofofñs maintenant une Corne vis à vis une 
Courtine, les obftacles dira-t-on peut être fez 
rönt les mêmes, il faut que l’enneini prenhe 
le chemin RS de la tête de la 
Corne; la Corne elle même avec fes traverfes, 
& les deux Démilunes collateralés, fort bient 
mais il faut favoir d’abord que ces dernières 
Demilunes collaterales font bientôt au poua 
voir de l'ennemi, à caufé de l’élevation & du 
commendement des femparts voifins; & quw- 
enfuite la prife de tout le Corps dé l'ouvrage à 
Corne, ainfi fitué entraine comMunement avec 
foi celle des deux Baftions qui font fur les cô= 
tés, puifqu’alors il peut fe porter vers tous les 


deux, 


Re 
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deux, il faut donc conclure que de ces deux 
poñitions, la meilleure eft celle, qui fe trouve 
fur le prolongement des capitales des Baftions, 
C'eft le fentiment de Mr. de Vauban & d'au- 
tres habiles Ingenieurs. Au refte ce que nous 
avons dit de l'ouvrage à Corne, peut s’appli- 


quer à l'ouvrage à Couronne, 


ARTICLE XXXVII. 


De la largeur du Rempart des Ouvras 
ges détachés, 


Le plus grand inconvenient dés Ouvrages 


detaches, c'eft de fournir après leur prife les 
moyens à l’affiegeant d'attaquer le Corps avec 
plus de fuccés. Cependant comme il font né- 
ceffaires: il faut parer autant qu'il eft poffible 
à ce defaut capital, c’eft pour cela que le Che- 
valier de S. Julien, Mr. Blondel & plufieurs au- 
tres modernes, avoient imagines de ne donner 
aux remparts des ouvrages détachés qu'autant 
de largeur, qu'il en faut pour le recul des 
pièces 
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pièces d'artillerie, en diminuant la maffe des 
terres ils retranchent en même téms de l’efpa- 
ce & des materiaux néceflaires à Pafi liegeant 
pour s’y établir & s’y couvrir; Mr. le Maré- 
chal de Vauban & plufieurs autres Ingenieurs 
n'approuvent pas tout à fait cette methode qui 
afloiblit beaucoup les Ouvrages: ils voudroient 
au contraire, que leurs remparts fuffent lars ges 
& mañlifs, afin d'y faire une vive refiltance & 
y difputer.le terrein pied à pied par de bons 
retrinchemens. Laurino reftreint ce dernier 
fentiment aux grandes fortéreffes s Capables de 
tenir une grande garnifon, & d'oppofer une 
défenfe plus vigoureufe& plus opiniatre, tan- 
dis que pour les Places mediocres, & qui-ont 
une garnifon peu not abreufe; comme l’affiepé 


ge 
he peut s’opiniatrer à foutenir long têms des 


affauts, dans les ouvrages détachés, & qu'il 


doit menager fes forces & fes troupes en.a- 
bandonnant à propos quelques parties fepa- 
rées: pour mieux defendre le Corps, il penfe 
qu'alors, il eft plus avantageux de donner aux 


remparts le moins de largeur qu'il eft poffible. 


K Pour 
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Pour moi j'adopterai volontiers ce fytême 
tant dans les petites que dans les grandes Pla- 
ces. Quant À ceux qui prétendent tirer avan- 
tage de la largeur du terteplein des remparts 
pour la conftruétion de divers retranciremens 
qu’on peut faire en têms de fiëge, je reponds, 
que tout retranchement fait à la hâte, & dont 
la terre n'a pù encorè fe raffoir nelk jamais 
d’une grande refiflance; J'aimeñois mieux eñ 
téms de paix conftruire ces fortes de defenfes, 
fon dans l'interieur des ouvrages, mais les dés 
tachant au devant, ce feroit fì vous voulez la 
même quantité deterre, mais dont la alle tos 
`tale feroit diftribuée ça & là hors de la main dé 
l'affiegeant, le quel en avançant n'en trouves 
toit jamais affez pour fes retranchemens, qu'en 
„Ïa tranfportant d'un ouvrage dans l’autre, cet 
te methode eft une fuite de la makimé génés 
rale, dë ne donner à l’affiegeant ni front hi tet 
rein dont il pui fe fervir, s'armer où fe de~ 
fondre contre vous; Maxime que le celebre 
Cœhorn oblerve très exaétement dans le point 


en queltion 


AR- 


qu 
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ARTICLE XXXVII. 


Du Revêtement des Contrefcarpes. 


L'on demande s'il eft abfolument néceffaire 
d'employer des fommes affez confiderables à 
revêtir les Contrefcarpes; Leur fituation les 
mettant à l'abri du Canon, ne feroit il pas mieux 
de faire fimplement leur talud en terre: d'ail- 
leurs une fois que laffiegeant eft le maitre du 
glacis & du chemin couvert, il femble que les 
revêtemens lui feroient d’un grand avantage 
pour en faire un parapet aux retranchemens 
& aux galeries, qu'il pratiqueroit fous terre 
dans l'épaifleur & tout le long de cette con- 
trefcarpe, qu'il. ouveroit encore par des em- 
braflures & des crenaux pour tirer fur ceux 
des afliegés, qui oferoient paroitre dans le 
fofté, 


_ Cette objeétion mile en avant, & qui mieux 
détaillée, où plus reflechie jcttéroit peut être 
quelques nouvelles vuës fur la manière d'at- 


Ka ta- 


taquer le Corps d'une fortification, ne paroit 
que fpecieufe aux Ingenieurs modernes qui 
prelque. tous pénfent que, les reyéremens font 
abfolument nécelfaires aux contrefcarpes, fut 
tout depuis Que, dans l’art d'attaquer une Pla- 
ce, oh jointa la force & au courage la rufe 


&rl'induftrie multiplice prefque à l'infini. Au- 


trement difent ils, nt eh forçant fon 
Ænnemi à abandonner le chemin couvert, s'il 
py trouve qu'un talud RR il le fuit dans 
fa retraite, peut même la lui couper & pren- 
dre par la gorge les ouvrages conftruits dans 
le ofe. Fia vain retrancheroit-on alors les 
Places d'armes rentrantes, puifque | l'affiegeant 
étant le maitre de defcendre dans les fofles 
pat tous les côtés & für un adi grand: front, 
qu'il le voudra, emp véchera bien l'affiegé dy 
refter long tèms en lui rompañt toute Comtnu 
hication, Mais fi lacontrefcarpe eft revetúë il 
\rouve dans la deftente du foifé moins de fa 
ciliré & plus de perils: contraint d'y défiler 
ùt à un -ou deux à- deux par -les debouchés 


qu'il ettobligé de pratiquer dans le revêtement, 


il fe 


/ 
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il fe prefente pour ain dire en détail à l’affie- 
je s è 
ge, qui profitant alors de tous fes avantages 


tombe fur lui & fur fes Mineurs par de f 


tes & fubit 


ttague des fofi 


les motifs des modernes, la dépenfe que l’on 
1 
fait pour revêtir les contrefcarpes, que le folle 


foit. fec ou plein, melt point inutile, puifque 


les revêtemens y font nécefhires cependant 

files eaux du foie ne pouvoient être detour- 
4 Pai y noop 

nees par. des faighées, & que leur, furface 


aboutie prefque. à la hauteur du terreplein du 


. + s rat í s 
chemin couvert, luppo que les terres fulfen”- 


aufi d'une afez bonne qualité pour fe foute- 


nir d'elles. mêmes, les revétemens 


moins néceffaires, 
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ARTICLE XXXIX, 


Du Chemin Couvert, 


Il weft pas poñible d'imaginer une bonne 
fortification fans Chemin Couvert, mais il n'eh 
guère poffible aufi de priver l'ennemi des a- 
vantages & des commodités qu'il y trouve, | 
pour battre le Corps en brêche, ainfi comme 
cet ouvrage eft tour à tour avantageux à l’affie- 
ge & à l'affiegeant, il importe au premier de 
le conftruire de manière à en tirer tout le parti 
pollible, & à n’en ceder la poffeflion à ce der- 
nier, qu'au prix de fes fueurs & de fon fangi 


Les Chemin Couverts fervent d'abord à favo- 
tifer les forties & les retraites: On s’affemble 
dans leurs Places d'armes pour fondre aveo 
ordre fur l'ennemi, & jetter le defordre dans 
fes tranchées: Ceux des foldats qu’on laifle 
en attendant à la garde de cet ouvrage font 
deftinés à procurer une retraite fans confufont 
lorfque l’afliegeant n'eft encore, que dans la 

Cam- 


ne 
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Campagne, le Chemin couvert lui detobe la 
vuë de tous les fronts, & de tous les ouvrages 
de I a Place: fon interieur garni de troupes 
de la garnifon, defend les approches d'autant 
plus avantageufement par le. feu de la mous- 
queterie, que l’afiegeant ne peut s'y fouftraire 
en ruinant le parapet qui les couvre camme 
il conviennent, fi {a crête wet point aigue, 
ni la pente du glacis trop raide, avantage au 
refte particulier à cet ouvrage, & qu'il eft mê- 


me impoflible de fe procurer dans lesautres. 


Telles font les principales cammodités dy 


Chemin çouvert, (ans parler de reffources des 


mines, a l'arrêt des. palifides, des defenfes 
des traverfes, des fecours des angles faillans 
& rentrants. Pour des. defnuts cet ouvrage 


en elt fufcéptible comme tousles à 


efet il peut être plonge de fa Campag 
pour prevenir cet inconvenient, les nus vey- 
ient qu'il foit au deflous du rez de chauflées 
les autres au contraire le veulent au deflus, 
parcegu’alors toute la fortification s'élevant À 
proportion, gagné plus dẹ fupericrité fur les 
envi= 
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environs dela Place, & commende fur les piè- 
ces d'artillerie, que l’on pourroit porter en 
avant. : La plus part des modernes le font en 
taluant ou en pente vers le foflé, de manicre 
que la moitié fe trouvant au deflus & l'autre 
au deffous du niveau de la Campagne, le Che- 


min couvert participe des avantages des deux 


conftruftions, & de plus les eaux de pluye y 


ont alors un écoulement plus libre. 


Pour moi je remarquerai ici, que la manière 
de difpofer un Chemin Couvert depend entière- 
ment de la fituation & des environs de la Pla- 
ce: car pour éviter au moins les grands de- 
fauts, il faut avant de le conftruire confiderer 
s'il n'y a point quelques rideaux dans la Cam- 
pagre, d'où cet Ouvrage püt être vů ou en 
tout ou en partie, parcequ'alors on en defile 
les branches, s'il n'eft vů de revers qu'en par- 
te, il eft clair qu'il faut haufler celles, qui 
les peuvent couviir, S'il eft vů en entier, 
& que la Place foit totalement environ: 
née de rideaux; il faudroit alors naturele- 
ment recourrir ay defilement c'eft à dire 


fou- 
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foutenir tous les rentrans du chemin couvert 
a peu pres de niveau, & en defiler enfuite les 
branches àl’ordinaire, Mais lorfqu'on n'arien 
à craindre des rideaux, ou que la Place eft 
fituée fur un terrein uni, on fait le Chemin 
couvert partie au deffous partie au deffus du rez 
de chauffée c’eft à dire en pente vers la Place, 
afin que le feu de la moufqueterie plus rafant 
en balaye mieux la Campagne & je celui de 
em ose Car obfervez que 
fi le Chemin couvert eft entièrement au deflus 
ou au deffous dunivéau de laCampagne, ilpour- 
roit être alors expofé à l’un ou l’autre de ces 
deux inconveniens. Cependant les terreins bas 
&marecageuxne fouffrent pas cettedifpofñition 
mi-partie comme l’on rencontre de l’eau à peu 
de profondeur, & que les terres manquent 
pour l'élévation convenable des contrefcar: 
pes & des remparts. du Corps, on eft obliz 
gé d'élever le ferreplein du-Chemin couvert 
de quelques pieds au defis du nivea au du têr- 
rein, afin de menager une hauteur convenable 


aux contrefcarpes & aux revétemens du Corps 


de 


DC 154 G 
de la fortification: que fi les terres de Pexca: 
vation du foffé n'étaient pas fuffifantes, on en 
prendroit au pied du glacis, où l’on creuferoit 


un avant foflé, qui n'y fera pas inutile. 


ARFICLEXE 


De la largeur du Chemin Couvert. 


7 

Anciennement lon ne donńoit que trois toi- 
fos de largeur au Chemin couvert, enfuite quel 
ques Ingenieurs comme la pluspart des Hot- 
landois leur en donnerent huit & devantage 
dans la vuë de.fe procurer un plus grand efpace 
pour s’y rangeren bataille & s’y defendre plus 
commodement, Les modernes le font depuis 
cinq jufqu'à fix toiles de largeur, 

Un efpace de trois toifes wekt pas UMfant 
pour le manœuvre des troupes d'eftinées à la 
défenfe du Chemin couvert: une trop grande 
largeur eft defavantageule, en ce que l'affie- 

geant 
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geant pofte au pied du glacis conduit fur une 
pente raifonnable découvriroit de fes tranchées 
& plongeroit fa partie du Chemin couvert vers 
la contrefcarpe, que la crête ne pourroit cou- 
wir: d’ailleurs il weft pas néceffaire que les 
troupes aient un fi grand efpace dans le terres 
plein pour s’y ranger & combattre; Car le dis- 
puter opiniatrement de pied ferme, eft une dé- 
fenfe, dont le fuccé’eft fort incertain, & où la 
perte quelque mediocre qu'on la fuppofe eft 
toûjours fort confidérable pour l'afliegé, qui 
doit ménager infinement la vie de fes loldats. 
Tt s’en fuit de ces remarques, qu’il eft à propos 
de fe conformer au fentiment & à la pratique 
moderne, en donnant au Chemin couvert cinq 
toiles de larseur. Cepeñdant cette regle melt 
pas tellement determinée qu’elle n'ait aucune. 
exception eu évard à Pafliette du terrein; il 
pourroit en effet arriver qu'en la fuivant frites 
ment, quelques branches de ces ouvrages fe- 
roient découvertes de quelques commende- 
mens, fans qu'il fut poffible de les bien eouvris 


par le defilement, à moins que de leyr donner 


une 
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une trop grande pente, il faut-donc dans ce 

cas, reduire là largeur à quatre toiles, & mê- 

me à moins jufqu'à ce que cette partie ne foit 
A 


plus commendée; On objectera peut être, 


qu'en retréciflant ainfi le Chemin couvert, on 


éla le foffé, qui d'ailleurs fera toûjours 
plengé des commendemens que lon fuppofe, 
je teponds qu'alors non (eulement le grand 
foflé, mais celui des Demilunes doivent être 
& plus etroits & plus profonds, qu'ils ne le 
font ordinairement, & qu’en rapprochant ainfi 
les faces du Chemin couvert, les remparts les 


garantiront encore mieux du revers des Coma 
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ARTICLE. XLL 


Des Traverfes, 


La grande eétenduë des branches du Chemin 
; 2) T | 
couvert doit néctilairement être coupée par 


des ouvrages qui empêchent l’enfiladé, il ya 


eû felon la remarque du Chevalier de Ville, 
quelques Ingenieurs anciens, qui ont imaginé 

e-conttruite ces branches àredañs; Mais cet- 
te methode condamnée parles modernes, ne 
pare pas entierement à l'inconvenient de pou- 
voir être enfilé, elle expofe evidemment au 
Ricochet, & lorfque l’affiegeant maitre du gla- 
cis d poulié fes travaux à donZe ou quinze: toi- 
fes de langle faillant du Chemin couvert À 
redans, il a une fuperiorité fur l’affiegé, que 
la hauteur du parapet nefauroit couvrir; On 
fait donc aujourd'hui des traverfes, qui font 
des fulides de terre ou de maçonnerie aufi 
elevés, que le parapet du Chemin couvert, 
placés de diftance en diftance le long des bran- 


ches, 
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ches, dont elles occupent toute la largeur, 
elles ont trois toifes d’epaifleur pout être à 
lepreuve; Cependant cette manière de cou- 
per la longueur des brañëhes ne laiffe pas que 
d’avoir des defauts. Ces fortes d’ouvragesen 
effet font des épaülemens tous conftruits pour 
Palliegeant lorfqu'artivé dans 1e Chémin cou: 
vert, il travaille à en chafter entierement l’af- 
fiégé. Loge d’abord dans les faillans il se: 
tend enfuite à droite & à gauche, prend en 
flanc ceux Qui font derrière les traverfes dans 
la largeur de la blanthe, & les force, le fufil 
dans les reins, & au moyen des gřenádes, à 
leur en abandonner le terrein: Sauf un meil- 
leur avis, voici celui que je propofe, & que 
j'ai obfervé dans les meilleures Places nou- 
vellement baties en France, a fin de remedier 
aux inconveniens dont nous parlons; Si lon 
ne donne Que neùf ou dix pieds d’epaifleur 
aux traverfes tépeñduës dans la longueur des 
des branches, il eft évident, qu’à mefure qu’on 
elt forcé den abandonner une fans reffourcëé, 


on peut à l’aide des Canons du rempart la de- 


truire 
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truire fi bien que l'ennemi ne puiflé s’en-pre- 
valoir & s’y couvrir, je ne voudrois donc de 
traverfes à l’epreuve, que celles qui joignent 
les Places d'armes rentrantes, bien ‘plus les 
autres ne font pas fi nécellaires, qu'il ne foit 
libre aux Ingenieurs d'en diminuer le nombre, 
bien entendû cependant que l’on fuppofe maa 
Voir rien à craindre de l’entilade & des Com» 
mendemens; ainf dans une branche fort etena 
duë foit d'un Chemin couvert, foit d’un ouvra+ 
gè à Couronne ou à Corne, je crois qu’il fuffi= 
toit d'une feule traverfe conftruite à la moi- 
tie de la longueur, & que le refte feroit aflez 
bien flanqué parles défenfes de la Place; Cet- 
te idée peut être ne fera pas approuvée de 
tout le monde, je n’en ferai pas même furpris 
néanmoins s’il m'éêtoit permis de nommer ici 
lIngenieut habile & experimente, de qui je 
la tients en partie, fi j’ajoutois encore, que ce 
fentiment eft conforme à celui du ce libre Cœ- 
horn & de Mr. de Cormontagne, peut être ne 


la defapprouveroit-on pas abfolument, 


Quoi: 
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Quoiqu'il en foit il faut obferver en efpa- 
çant les traverfes, que le pallage de celles qui, 
font aux angles faillans, doit être du-côtè du 
parapet du Chemin couvert, laiffant fi l’on veut 
quelques pieds d’efpace libre du côté de la 
contrefcarpe; Le palfage doit être ferme par 
un merlon qui eft attenant au parapet, de telle 


forte qu'il foittenfilé par la traverfe de la Place 


d'arme rentrante: que pouf le pafi 
les-ci l’on faitune échancrure dans lé parapet 
de quatre pieds 8: demi dé profondeur, La 


fi 


raifon de cette diverfite dans les palages, c'eft 


que celui de l'angle rentrant, quoique plus 
avantageux que l’autre, ne peut fervir ce- 
pendant pour lésSaillans, parceque n'étant pas 
flanque, comme dans les rentrans par la De- 
milune & les remparts de la Place, l’afliege- 
ant y feroit à couvert & logé tranquillemeut. 
L'on couvre encore ces pallages par des crans 
en faifant les branches en forme de cremaille- 
res: mais certe troifième façon donne la com» 
modité à l'affiegeant, lorfqu'il s’eft loge fur 


un cran d’enfiler la grande branche, & d'en 


de- 


ti 
tc 
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deloger entièrement l’afliegé, au lien que lors. 
que chaque branche eft en ligne droite, Pon 
en difpute mieux le terrein, parcequ’on n’a à 
craindre que la plongée de front & jamais lena 
filade. 


ARTICLE XLI, 


Des Rentrans, ou Place d'armes 
rentrantes, 


Je ne m'arrête point à prouver & à detailler 
tous les avantages des Places d'Armes aux an- 
gles rentrans du Chemin couvert: Il me fuffit 
de faire ici quelques obfervations fur la ma- 
nière de les conftruire. Et d’abord comme 
les rentrans font ménagés en partie pour la 
défenfe des Saillans, vers les quels lennemi 
porte ordinairement fes attaques & dirige fa 
marche pour entrer & fe loger fur le Chemin 
couvert, il eft donc néceflaire, que les COUPS . 
tirés de faces du rentrant portent à quelques 
toifes en devant des Saïllans: mais Pon fait 


L par 


SEE ga 
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par l'experience, que le foldat ne decharge 
fon fufil, que devant lui fans:mirer aucun objet, 
fur tout pendant la nuit, lorfque rien ne lui 
indique quelle doit être la diréétion de {on feu: 
ainf il faut remedier à cétte maladrefle, en 
rendant autant quil elt poilible cette dire- 
tion perpendiculaire ;. ce que l’on aura fi les 
faces des réntfans font avéc les brahches du 
Chemin couvert qui les joignent, un angle de 
o3 où 160 dégrés; En fecond lieu'ces fates 
he doivent pas aVoir plùs de'quinze toifes dé 
longueur, parcequ'autrement les foldats y fé- 
foicnt decouverts & trôp eXpolés ax incom- 
modités meurtières du ticochet! pour la mê- 
ame raifon cès faces feront plus petites, s’il fé 
trouvoit dans les environs quelque élévation 
m les plongéat. Troïfiémement les ouyertu- 
tes, qui fe pratiquent dans fes faces des ren- 
trans feront dirigées du côte des Shillahs, afiñ 
qu’elles në foient pas ienfilées par les batte: 
ries que l’einemi monte communethetit vis à 
vis les faces dés ouvrages dont- il veut rüinet 
les défenfes, 
Outre 
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Outre l'utilité générale des Places d'armes 
rentrantes pour y raffembler les troupes dé- 
tachées pour les forties, pour flanquer & de- 
fendre de plus près les branches du Chemin 
couvert, les fngenieurs modernes en tirent 
d'autres avantages par le moyen de certains 
retranchemens propres à favorifer les attaques 
& les défenfes, les forties & les retraites. Les 
uns y conftruifent dés Tambours, qui font des 
ouvrages de charpente de cinq à fix toifes de 
faces, pour les quels ils employent de gros 
madriers de chêne de huit à neuf pouces d'é- 
paifleur enfoncés verticalement en terre, élevés 
à la hauteur de la paliffade du Chemin couvert, 
crenelés & environnés de pieux inclinés du 
côté exterieur du tambour pour en barrer l'ac- 
cés à l'ennemi. Les autres font un retranche- 
ment revêtů & eleve jufqu’à la hauteur de la 
crête du glacis, fur ce revêtement ils conttrui- 
fent un parapet couronné d’une paliffade en 
fraile. 


La feconde efpèce de ces retranchemens eft 
preferable à l’autre, d'autant plus, que les tam 
L2 ; bours 
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bours n'étant pas à l’epreuve de la bombe, ne 
font pas tenables, lorfque l'ennemi y en jette; 
d'un autre côte le retranchement revetû do- 
mine fur le glacis, par conféquant il oppote à 


l'affiezeant de nouvelles difficultés, un plus 


grand feu de moufqueterie à bout touchant, ; 


plus de dangers auffi à furmonter avant que de 
fe loger fur = faces. Cependant de quelque 
manière, que l'on couftruife cës retranchemens 
dans les rentrans, il faut prendre garde d'y 
menager tellement l'emplacement, qu'il ait un 
efpace fuffifant pour la manœuvre des trotipes, 
qu'on y-poite, pour y defendre, & de telles, 
qui s'y raffemblent dans leur retraite; Ainfi 
lavgle flanque de ces places d'armes rentran- 
tes retranchees doit être obtus: moins leurs 
faces feront paralleles à la crête du glacis, 
moins l’on y fera vå de revers & incommodè 
du ricochet, moins auffi la gorge y fera plon- 
ge; c'eft de cette façon, qu’elles font conftrui- 


es à la neuf Couronne de ‘Thionville, 


AR- 
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ARTICLES-XEHT 


Des Paliflides, 


Propofer les differentes manières de pali ffan 
der, expofer les defauts: & les avantages de 
chacune, rapporterauffi les methodes des plus 
habiles Ingenieurs, indiquer en même téins 
les correétions que l’on pourroit y faire, voila 
je ae le moyen, le plus court a mettre 

lecteur et. etåt de juger quelle ef 1 la meil- 
leure r ou plutôt, ms oat 
toutes des défauts, de fe determiner pourcelle 


et 


étivo. Pour 


qui eft la plus fufceptible de per 


remplir cet objet, je.ne fauroit mieux faire, 
que de fuivre la diflertation, que Monfeur le 
Maréchal de Vauban nous a Païffé pour cette 
matière, en voici la fubltance. Il ya quatre 


manières de- palifader: la première & ta plus 


ancienne était de planter les paliffades. fur le. 


glacis à deux pieds de la crête du parapet 


quels 
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qu’elles farmontoient de trois pieds & demi; 
Cette première efpèce n’a de bon que d'empé- 


cher les beftiaux d'entrer dans les ouvrages, & ` f 


d'oppofer un leger obftacle à lennemi s’il ve- 
noit infulter le Chemin couvert avant Louver- 
ture des tranchées. Caril pourroit eh appro- 


cher de plain pied, & fe mettre en quelque 


forte à couvert du feu de la Place, en s’y ap- 
puyant comme derrière un mantelet; il lui fe- 
roit encore très ailé de les couper, ou de les 
rompre avec fon Canon dans les endroits pat 


les quels il voudroit déboucher; L'affiegé au, 


contraire trouveroit de grandes difficultés, à 


remplacer les pieux rompus, 


La feconde manière eft de planter les pa- 


liffades en, dedans du Chemin couvert & ap A 


puyées contre le parapet qu’elles doivent. dé- 
border également de trois pieds & demi; cel- 
le-ci wa d'autre avantage fur la précedente, 
que de donuer la facilité à l’affiegé de retablir 
à couvert les pieux, que le Canon ennemi 4 
renverfés, mais comme les defauts font à peu 


près 


Eh d 
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près les mêmes, & que lur tout it-eftimpofi 


ble de parer tes qui feront toüjours 
très dangereux, foit que la paliffade foit piant 
tée fur le gl acis, où derriéro le pauapef, on né 
pratique plus aujourd’hui ni l’une, ni Pautre 


methode, 


La troifième eft de planter.les paliffides fur 
la banquette du Ç hemin couvert à la diftance 
d'un pied & ie du parapet à mefurer de Pins 
terieur du linteay jufqu'a la crête du glacis, la 
quelle eft furmontée par la pointe d'un pied; 
il eft évident que de cette manière, la palide 
ne peut être que aa on n Loma 
puë, où emportée par le Canon e nemi; qui 
ayant de prife que fyr de pointe, fait jas 
mais de grands éclats, & ne déplace que ra- 
rement le Corps des pieux, qu'il eft facile d'ait. 
leurs de remplacer fans craindre de fe décou: 
vrir afféz proche du parapet pour ne caufer 
aucun embaras dans le Chemin.couvert, elle. 
en eft-encore aflez éloignée pour ne pouvoié 
être franchie qu’en s’expofant à de grands pez 
fils, Cependant, on.objcéle, queles barrieres 

dans 
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dans cette manière de paliffader font incom- 


modes aux troupes commendées pour les for- 
ties, forcées d'y defiler en petit nombre, elles 
fe decouvrent trop, & ne préfentent que peu 
de front à l’affiegeant, mais ce defaut eft d'au- 
tant plus fupportable, que ces fortes de bar- 
tières font très néceflaires, On ne peut pas 
dire la même chofe de l’incommodité qu’on 
eprouve dans l’arrangement de facs à terre, le 
foldat pour les placer doit ou fe découvrir, ce 
qui eft dangereux, ou les foutenir avec des 
chevalets, ce qui ef difficile & trop embaraf- 
fant: enfin la diftance de la Paliffade au parapet 
nécefaire à certains égards, ne laiffe pas que 
d’être defavantageufe pour la direétion du feu: 
Car le moufquet étant pofé d’un côté dans len- 
tre deux des pieux, de l’autre dans les crénaux 
que forment les facs à terre, il eft impoffñble 


de le faire biaifer à droite on à gauche, 


La quatrième & la nouvelle methode, con- 
fifte a planter la paliffade à la diftance de qua- 
tre ou cinq pieds en dedans du parapet dont 
elle égale la hauteur. On y mènage de plus 

de 
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de petits pallaces efpacés de dix en dix toifes 
de trois pieds & demi d'ouverture, que l’on 
ferme enfuite par une barrière; L’onaffure que 
cette manière de paliflader eft plus avantageu- 
fe pour defendre de pied ferme le Chemin çou 
vett; plus commode pour les forties par la 
quantité des portes diftribuées le long des 
branches; plus fure pur l'arrangement des facs 
à terre; moins expofée aux éclats, plus dan- 
gereufe encore que la précedente à franchir 
ou à couper. L'on y a cependant remarqué 
ces défauts: qmo Lorfque lennemi a gagné 
le haut du glacis, fon feu plonge cette paliffa- 
de & de front & de flanc. 2do Ceux qui de- 
fendent le Chemin couvert font en butte aw 
feu hazardé du rempart & des Demilunes voi- 
fines; Les parapets étant fort en defordre dans 
le têms des attaques, ilet prefqu’impolfible, 
que ceux de la Place ajuftent fi bien leurs 
coups, qu'il n'en. tombe plufieurs fur ceux qu’ils 
font chargés de protéger: ce qui joint aux 
grenades & aux artifices, que laffiegeant ne 
manque jamais de jetter em quantité dans le 
‘Che- 
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Chemin couvert pour le vuider, rend cette dé, 
fenfe extremement meurtière pendant le jour 
& abfolument infoutenable pendant la nuit, 
atio L'efpace etroit laiffe entre la paliffade & 
le parapet eft ençore un lieu dangereux pour 
les foldats qui s’y trouvent, lorque lennemi 
fortant de fes places d'armes vient fondre fur 
eux avant qu'ils ayent eû le têms de gagner 
les ouvertures & de fe mettre à couvert du feu 
des grenades & des mulquets. On pourroit 
gncore ajouter que le parapet eft bientôt en- 


dommagé par les forties precipitées, & les ren- 


trées tumultueufes des foldats qui en påffant 


par deflüs font ébouler les terres, 


Telles font les differentes manières ancien- 
mes & modernes de planter les paliflades, Les 
deux premières ne font guères praticables: La 
nme &. la 4me, quoiqu'encore, defectueufes, 
font meilleures, & fi l’on trouvoit utile de 

A Í; 2 e C 
defendre le Chemin couvert pied à pied, itek 
für alors, que la dernière methode eft préfe- 
rable à l’autre; Cependant à mon avis la meil: 
leure défenfe du Chemin couvert welt pas de 


; 
Sy 
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s'y opiniatrer de pied ferme, il en coûte trop, 
tôt ou tard on en eft chaffé avec beaucoup de 
perte; j’aimerois mieux que l'on cedât d’abord: 
en apparence les parties les plus à la portée 
de l'ennemi, les troupes auroient ordre de fe 
retirer dans Îles places d'armes voifines de la 
droite & de la gauche des attaq ques, &e laifte- 

toient entrer celles de l'afliegeant dans la brans 
che abbandonnée, là on leur. feroit efluyer 
pendant quelque têms tout le feu de la Placé 
& celui des Dehors dont les défenfes étant 
fuffifamment bordées d'artillerie & de. mous, 
queterie fervie avec aifance &. à propos, doi- 
vent pour lors produire un grand.effet. Après. 
quelques décharges, de forts détachemens en. 
réferves dans les Places d'armes reviendroient. 
àla charge, en, deébouchant partie par. deffus 
le glacis, partie par le Chemin couvert, &. 
cette manœuvre pourroit fe repeter autant de. 
fois, qu'on la verroitreuflir; Elle me paroit 
plus avantageufe & plus fre, tant pour les. 
branches, que pour les places d'armes faillan- 
tes, quoique quelques uns prétendent défen- 


dre 
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dre celles-ci de pied ferme avec fuperiorité, 
au moyen d'une double paliffade, dont on les 
entoureroit, & à la faveur du feu dela Place, 
qui agiroit fur les angles faillans; Mais je rẹ- 
ponds en un mot, que le foldat naturellement 
mal adroit dans ces circonftances, rendra toû- 
jours cette délenfe très perilleufe pour ceux, 
qui feront alors obligés de l'avoir à dos, 

Quoiqu'il en foit, la paliffade haute qui doit 
être entretenuë à perpetuité tout au tourde la 
Place, fe plante quand on gazonne le parapet 
du Chemin couvert, & voici cequ'il faut ob- 


ferver à fin d'en tirer le meilleur parti Les. 


pieux s'enfoncent en terre à la diftance de fix 
ou-huit pouces du pied: du parapet, deforte 
que leur fomment en foit éloigné d’un pied & 
demi mefyre‘ horizontalement, Fépaiffeur de la 
Paliffade non, comprife;_ Ainf le. foldat qui 


> pe. A . + ° 4 
tire par deffüs la crête du, glacis en et éloigne 


de deux pieds; Suppofant enfüite, que.le fac: 


à teme un peu.applatk occupe.un pied de las 

gef le Canon. du fuf qui en a trois & huit 

pouces, paflera de huit pouces au de là des 
| facs 
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facs à terre, ce qui eft fufäfant pour le diriger 


„dans le befoin ou à droite où à gauche. Le 


linteau doit être chevillé dans les pieux à un 


Pied ou quinze pouces au deffous de la crête 


du parapet; dont le fommet fera furmonte de 
neuf pzuces par les pointes de la paliffade ai- 
guilées de douze pouces de long. L’ertre deux 
de ces pieux eft garni d’un cloud coude à deux 
pointes, dont l'une relevée de trois pouces 
s’alligne avec celles de la paliflade, l’autre eft 
pour enfoncer le cloud dans le milieu du vui- 
de laiffé entre les deux pieux: pour le-planter, 
on fait dans le linteau un trou de vilebrequin, 


& on le bat jufqu’à ce que tout le coudè foit 


entre dans le bois, pour faciliter le quel il y 


faut üne petite coche avec un fermoir oy 
cizeau, & l’on a foin de bien ébarbeler la partie: 
de la pointe excédente, 

Outre ces methodes expliquées de la forte 
dans la differtation de Mr: le Maréchal de Vau- 
ban, il y en a encore de particuliafes à cer 
tains Ingenieurs; voicy celle de Monfieur de 
Cœhorn decrite dans fon traité de la nouvelle 

forti- 


" pu 
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fortification: Plantez dit-il, le long des tras 


verles delès la feconde banquette des poteaux 
de fept ou neuf pouces de gros, diftans l’un de 
l’autre d'environ dix où douze pieds, ou Fau- 
tant que les poutres tournantes feront lonx 
gues. Prenez garde que les pieux doivent êtré 
fix pouces plus bas que le fomment des tra: 
verfes. Après cela il faut faire an fommet de 
cès pieux des trous quarrez, dont chaque côté 
ait quatre pouce & demi, ronds par en bas, né- 
anmoins telement conftruits, qu'il y rekte une 
feparation de bois de lepaifleur d'un pouce, 
C'eft dans ces trous, que tourneront des che- 
villes de bois rondes de quatre pouces & un 
quart de diametre, qu’on fait aux extremitéz 
d’une poutre de cing à fix pouces d’épaifleur, 
dans la quelle les paliffades doivent être pla- 
cées. On couvre les trous d’une petite plas 
que de fer large de deux pouces, qui d'un cô- 
té eft attachée par une charnière & de lautre 
par un verouil On plantera les paliffades dans 
la dite poutre de cing à fix pouces d'épaiffeur, 
en y faifant des trous, ou il faut paffer des che- 
villes. 
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villes. Les paliffades eñ doivent fortir dela lons 
güeur de trois pieds & demi, deforte qu'étant 
poiées debout, elles furpatlent de trois pieds 
le fomment des traverfes, & étant abaiflées 
les pointes prendront en bås, & s’appuyeront 
fur la banquette, & à fin qu'elles fè puiffent 
tenir debout, il faut faire un trou au travers 
de la dite poutre & y pañfet une cheville de 
er, Nos päffons la paliffade dans lá poutre 
par le moyen d'un trou férmé-de chevilles de 
bois, afin de les pouvoir bientôt remplacer; 
en cas que les affiegeans en ruinaffent quelque 
chofe,comm'ils pourroient faire, s'ils pointent lé 
Canon de jour, & y tirent de nuit quand elles 
font debout. Les Rédans comme les Parapets, 
qui traverfent le Chemin couvert, font bordez 
en dedans de cés fortes de paliffades, dont je 
fais grand cas tant à caute de la défenfe, que 
elles 
he font point Vuës des affiegeans pendant le 


du ménage. La défenfe confite en ce qu’ 
jour, que quand il donnent l’aflaut; & à caufé 
de cela ils ne les fuineïoht pas par le Canon, 

à ; ~ k 
& les éclats ne tueront pas les afliépés, qui 


joui- 
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fouiront en attendant de tous les avantages, 


qu'ils en peuvent efperer. Ces paliflades font 
aufi d'un grand menage, parcequ'elles fe con- 
fervent dans les magazins, & n’ont que faire 
de refter toûjours aux traverfes; Et quand mê- 
me elles y refteroient; encore dureroient-elles 
plus long têms que les autres, parcegwelles 
font hors de la terre, l'experience ayant fait 
voir, que les paliflades, qui font plantées dans 
la terre, pouriffent pour la plus part. 
\ 

Cette manière de paliffader propofee par Pa- 
bile Ingenieur Hollandoïs, feroit fans contredit 
préferable à toutes les autres, fi elle n’étoit 
fujette à un defaut, qu'il neft pas aifé de cor- 
riger, car fi par malheur une bombe vient à 
tomber fur un poteau, en voila quélques toifes 
courrantes de renverfées, & pour reparer le 
dommage il faut beaucoup de têms & dé- 
penfe. 

Enfin Mr. d’Azin a aufi une methode parti- 
culière, la voici: à la diftance de quatre pieds 
du parapet, il fait'maçonner de bons piliers, 

cloi- 
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éloignés l’ün de Pautre de fix en fix pieds, aufi 
élevés, què la crête du glacis, & peints en 
huilé afin qu'ils réfiftent mieux & plus long 
tems aux injures de Pait & des faifons. La 
paliflade faite en forme des bartières oëcupé 
l'entré-deux des piliers, & fa haüteut égale 
celle des piliers. Ces barrièrés hors le tems 
d'un fiége font mifes à couvert dans les ma- 
gafins, 

Jufqu'ici cette paliflade n’auroit rien de fin 
gulier, fi elle n’êtoit fortifiée encore par un 
foffé dé quatré piéds dé profondeur creufé 
entre ellé & lé parapet; Bt pour que ce fofié 
ne ferve pas dé placé d'armes où d'épaule: 
ment à l’affiegéant contre l’afliege, l'auteur 
veut qu'il foit totalement contreminé, que les 
faucifions aboutiffent À la galerie faite fous la 
contréféarpe, qu'afin dé le defendre contre lés 
mineurs affiegeans, cette galerie foit percée de 
crénaux & coupee de diftance en diftance d’une 
bonne maçonnerie qui arrête l’ennemi au cas 


qu'il en force une partie: 


M La 
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La bonté & la force de cette paliffa de dit Mr 
d'Azin, confilteence que plantée à quatre pieds 
& deini du parapet en dedans du chetnin cou- 
vert, elle ne peut être vûe de la Campagne; 
ni endommagée de loin par le Canon de Pafe- 
geant: Le foldat d'ailleurs voyant devant foi 
une muütaille haute de neuf pieds, y compris 
la profondeur du fole & une bonne paliffa- 
de qui le couvre, & fi bien difpofée qu'on 
ne peut la franchir, €f Tolidement convainc, 
qu'il eft en farêté: cette idée augmente fon 
courage & fa fermèté à attendre fièrement 
ceux;qui auroient la temette de venir infulrer 
Ja contréfcarpe, faifant. alors lės décharges à 
barrières fermées, de front & de biais, de près 
& de loin; Mais hors l’attagüe de la contre: 
fearpe l'autent veut que l'on tirè à barrière 
oùvertes, Car ces paliffades s'ouvrent, fè fer- 
ment & s’enlevent au belvin, Cette manière 
donne encore en tèmé de paix l'avañtagé à ceux 
qui font chargés de l'entretien & de la repa- 
ration de la Placé, que perfonne ne peut dé- 
fcendre dans le Chemin couvert pat le parapet 
du-blacis, Cette 


EC 179 )G 

Cette methode quelqu’ingenieufe qu’elle pa- 
roïfle, entraine plufieurs inconveniens affez 
conliderables, cat premièrement en la fuivant 
l'on feroit obligé de faire comme Mr. d'Azin, 
le Chemin couvert trop large, ce qui feroit que 
la contrefcarpe feroit plongée fur tout lors- 
qu'aux environs d’une place fe trouveroit quels 
que eminence; defaut effentiel, que nous avons 
deja montré en parlarit de cette partie de la for. 
tification. 2dement le foffe creufé entre la pa- 
liffade & le parapet rendroit les fecours diff. 
ciles, les forties dangereufes, les retraites 
meurtrières, für tout fi Pon étoit vivement 
pourfüivi 3ment ce foffé encore large de qua- 
tre pieds & demi empêche le foldat de s'ap- 
procher du parapet pour faire fes décharges, 


par conféquant la moitie de fes coups, fur tout 
pendant la nuit lorfque les barrières font fer- 


mées iroient s'amortir contre ce parapet. Il 
eft vrai que ce foflé contreminé préfente de 
grandes difficultés à l’affiegeant pour fe jetter 
dans le chemin couvert, & pour y demeurer 
long têms s'il venoit à s’y retrancher: mais 


M2 qu'il 
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t avelti des mines qui fohtdeffous, auti 


qu'il foi 


bien que de la galeïié, ou aboutiffent leurs 
Taucifons, bientôt il y attachera les Mineurs, 
‘qui y poufferont : “dés rameaux & établiront 
leurs mines pour éventer celles du foflé & cre» 
ver la galerie, 

Ceft pourquoi cette efpèce de paliflade he 
‘me paroit pas praticable, excepté peut êtie 


dans le cas, où une Place he pouroit pat fa 
pofñtion contenir unè garnifon nombreufe, ni 


recevoir d'ailleurs de prompts fécours, & ch 


fupt ppofant encore qu'elle ne fut abordable, qùe 
par un feul front ë: pourvuë d’habiles Mineurs! 
mais alors j’ajouterois à cette difpoñtion une 
autre rang de palifades plantées dans le milieu 
du fof, afin que le foldat, àù moyen d'un 
planche mobile, qui d'un côté appuyéroit fût 
Je bord du follé, & de l'autre fur la paliffade 
ajouté, eùt la la facilite d'approcher du pařapēt 
& de coucher l'extrémité de fon fufil Tur Ja 
crête du glåcis? fais ces planches hé feroient 
pas tellement attachées & liées eh Pont; qu'on 
te pÜt les öter, & fermer les barrières ou pai 


lifa- 
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Hffades, qui font entre les piliers maçonnès, 
lorlque l’affiegeant viendroit à gagner le haut 
du-parapet & le foffé, reduit à caufe de la,gar- 
nifon foible ane. faire aucune fortie, qui alors 
ne feroient nullement. avantageu fes, je pout 
rois ainfi défendre le terrein pied à pied, fans 
que la dépenfe de cette conftruttion.alläc bien 
loin, puisqu'il n’y, auroit qu'un feul, ou bien 
pen de fronts.conftruits de la fortes, 


Au refte fi je fais d'avis de doubler la paliffg- 


de, ce ne feroit, qu'aux places. d'armes rentran- 
tes, parcequ’on.peutles défendre de pied ferme - 
‘fans courir les dangers, quié fait naitre dans. 
Je refte du chemin couvertune fembiable dé- 
fenfe. : Cette maxime il efe vrai, melt pas ado- 
ptée de tout le monde, puisqu'il y a des In-. 
genieurs, qui pout mieux s'oppofer -à latta- 
que de vive force propofent de planter une fe 
conde paliffade fur le talud' de la banquette: à, i 
trois-ou-quatre pieds de diltance:de. la premiè- | 


re, mais moins:haute de huit où neuf pouces; 


pour la facilité du palfaze-entre les deux, is, * 


la coupent: par -des -barrières éloignées Ae, 
quinze, £ il 
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quinze pieds Pune de Pautre, les quelles fe 
ferment avec un verrouil lorfqu’on voit que 
l’affiegeant fe difpofe à franchir la première; 
Comme je ne blame point cet ufage bon à cer- 
tains égards; Ses partifans feront peut être 
bien aifes de trouver ici quelque chofe de mieux 
en ce genre; Ceft la methoade que le Gené- 
ral Goulon donne dans fes mémoires fur les at- 
taques; D'abord il conféille de ne conftruire 
cette feconde paliffade, -que lorfque l'ennemi 
eft à portée d'infulter le chemin couvert & la 
contrefcarpe, afin de lui en ôter la connoiffan- 
ce, mais il veut de plus qu’elle aye deux pieds 
de moins d’élevation que la première: parce- 
qu'ainû le Canon de l’affiegeant n’y a point de 
prile, & le feu de la Place n’en eft pas empé- 

che, & afin que le foldat placé derrière la fe- 
conde puiffe tirer à fon aife, fans être incom- 
mode par celle qui eft devant lui, l'auteur ob- 
ferve de bien alligner les differens pieux qui 
compofent les deux paliffades; & qu'il y aye de 

l'une à l’autre cing où même fix pieds de di- 


ftance, dans l'entre deux il creyfe un petit foffé 


d’un 


ONE E 
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d'un pied & demi de largeur. & de trois de 
profondeur 2 & un autre femblable vers le mi 
lieu du chemin. couvert, qu’il fit en pente 

douce; Ces. folles fervent, à arrêter l'effet des 
grenades, qui fe jettent en fi grande quantité, 
& qui rendent l'attaque & la défenfe au che- 


min couvert fi, dangereufe & fi meurtrière, 


Voila à peu près tout ce que l'on a imaginé 
ju(qu’a prélent, far la manière de paliffader, 
quelques. bonnes que foient les différentes 
méthodes propafces. la meilleure fans doute 
& la moins difpendieufe eft celle de Mr. le-Maz 
réchal.de Vauban. On peut s’en fervir -dans. 
toutes. les diverfès fituations de-Places, en re- 
tranchant feulement les pointes.de.fer clouées - 
dans le Bnteau, qu'elles feat pourrirplus vite, 
& en efferrant les paliti des de. manière qu'il 
n’y ait que deux pouces & demi de diftance de 
Pune à l'autre pour fervir de. crorarx, celt 
ainfi que prefque toutes les places de France- 


font paliffadées. 
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ARTICLE XLIV, 
Du Glacis, 


Toutes les parties de la fortification. tant du 
corps que des Dehors d'une Place font termi- 
nées par un glacis, dont la pente douce de. 20 
à 30 toifes eft ménagée, afin que l’afliegeant 
ne trouve point d'endroit à la portée du fufil, 
d'ou il ne foit découvert de deflus les parapets 
& les défenfes; objet important fur lequel on 
ne fauroit prendre trop de furêté. Cependant 
l'ennemi, malgré le feu qui balaye le glacis, 
trouve les moyens de l’infulter & même de s’y 


loger. Ca été pour rendre ces approches plus 


meurtrières, & les infültes plus difficiles, que 
quelques Ingenieurs ont imaginés de planter 
fur la pente du glacis des pieux prefqu'à fleur 
de terre, fort près l’un de Pautre & recouverts 
feulement d'un peu de gazon; Et que d’autres 
* voudroit, qu'on imitt, ceque l'on a pratiqué 
aux Places de Malte, à Palma nuova, & àla 
Citadelle de Brescia dans l'Etât de Venife; C'eft 


à dire: 
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à dire: que dans tous les environs de la Place 
à la portée du fufil, on enlevât la terre jufqu’à 
- ce qu'on eût trouvé.ou l’eau ou lẹ roc, & que 


l'on remplit ce vuide de pierres & de cailloux 
tranfportés, recouverts enfuite d'un pied de 


terre, ce qui donneroït deux grands avantages, 


à l'affiegé, le premier enceque E affiegeant 


obligé d'aller. chercher au loin les terres nes 
ceflaires pour. fes épaulemens, ne pourroit ar 
vancer. fes approches. qu'avec un travail imz 
menfe & un peril extrême; L'autre que s'il 
venoit à fe couvrir des materiaux qu'il trouve 
fous fes pas, ce ne feroit que pour fa perte, caf 
le Canon en frappant fur ces pierres & ces cas 
illoux non feulement renverferoit plus, aifés 
ment les épaulemens, mais encore par fes 
éclâts & fes ricochets multipliés, it-cauferoit 
autant de fraccas & de ravages, que s'il êtoit 
tiré à mitraille, & à brule-pour point. Cek 
fans doute à ce deffein, & fuivant cette mé- 
thode qu'avoient ére-éleves ces monceaux de 
pierre, que le Chevalier de Ville dit avoir vûrà 
Parme, à quelque difiance du chemin couverts 


ilg 
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ils étoient recouverts d’un pied de terre & d’un 
leger gazon, qui en faifoit comme des efpèces 
de rideaux derrière les quels lennemi non in- 
fruit de la rule feroit venû fe cacher avec une 
confiance, qui lui eût été très préjudicable à 
la première décharge des Canons de la Pla- 
ce, 


Cette manière de conftruire le. glacis pro- 
cure à la verite, une bonne défenfe & de grands 
avantages contre laffieseant; mais auf elle 
exigeune dépenfe bien confidérable, J'en vou- 
drois cependant faire ufage dans le cas, où 
une Place feroit commendée par yne monta- 
gne pierreufe, que je ne pourrois ni fortifier 
avantageufement par des ouvrages détachés, 
ni défiler fans des travaux, dant la dépenfe éga- 
leroit, ouexcederait même celle, que je vou- 
drois d'ailleurs éviter, Suppofé.ençore que 
l'horizon fut fi bas, que l’excavation du fofé: 
ne pÜt fournir à l'élevation des remparts & des, 
défenfes, forcé alors de prendre la terre de tous 
les environs, je remplirois le vuide laiffé.des 
débris de la montagne, qu’il faudroit néceflai- 
rement rafer, Quaud 
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Quand aux pieux que quelques uns veulent 
enfoncer dans le glacis, il ne paroit pas qu’ils 
foient d’un avantage fi marqué, néanmoins fi 
un bois voifin, & parconféquant nuifible dans 
un têms de fiege, donnoit affez de materiaux 
aux afliegés pour armer leur glacis de cespieux, 
on peut le planter fur les capitales & aux envi- 
rons, il oppoferont toûjours quelque difficulté, 
mais afin qu'ils ne pourriflent pas, on ne doit 
les employer, qu’en têms de la guerre, 


Une obferration plus eflentielle à faire 
dans la conftruction de nos glacis ordinai- 
res, c'eft de leurs menager une pente qui ne 
foit ni trop roide, ni trop douce, afin que les 
coups tirés de deffus le parapet rafent le plus 


qu'il eft poffible, car le foldat qui craint toû- 


jours de fe découvrir en pofant fon fufil fur la 
crête du glacis tire ordinairement trop haut, 
c’eft un defaut, auquel il eft difficile de rémë- 
dier, & qui devient d'autant plus confidérable, 
que le glacis a plus dé pente, d'ur autre côté, 
s'il étoit plat, il en refulteroit que l’affiegearit 
arrivé deflus, découvriroit entièrement l’afiegé 


dans 
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dans fon chemin couvert. & l'en chafferoit fans. 


peine; Il faut donc de deux defauts éviter le 
plus grand, & pour bien faifir le jufte milieu, 
il faut faire une pente d'un pied. fur dixhuit 
pour le plus roide; Et d'un pied. fur.vingts 
quatre pour le plus doux; Obfervant de la di- 
riger de forte, qu'elle aboutiffe à un pied où 
deux au deffous du, fommet. exterieur des pa” 
rapets des ouvrages, pour que les glacis:leur 
foient parfaitement foumis, & que leur revôe 
tement ne foit pas. d’abord, endommagé dès 
les premiers jours du fiegé. Çe principe fouf- 
fre des exceptions, cela, weft. pas douteux; 
puifqu'il fe trouve des Places, dont.les olâcis 
doivent defcendre dans des fronts trop roides, 


g'ektainf qu’à Camieniec en Podolie, ceux qui 


font tournes. du côté de Z ZWwaniec, nont point, 


de pente, à caufe. d'un efcarpement, fur le quel 
eft bati la Citadelle; El fuffiroit alors. de donner 


aw glacis afez d'épailfeur pour gu'il fur à L'e 


preuve, de le couper, & le faire defcendre , 


en taluds 


AR- 
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ARTICLE XLV. 


De l'avant-fofté & de l'avant Chemin 
Couvert, 


T'he nous refte plus qu'à parler de ces one 
vrages ajoutés quelques fois pour rendre Pats 
taque de la contrefcarpe plus dif ficile, tes in- 
Tultes plus rares, les approtl hes plus lentes & 
le fege m he e et en effet? Lis 


plus Tui ent d’un avant- chemin COUV ii cat 
le premier de tes ouvrages peut être fans le 
fecond, au lieu que celui-ci ne va jatnais bien 
fans l’autre Noùs avons dejà dit plus haut 
que lorfqué dans uné fituation marecageufè 
Pon n'a pas affez dé terre pour T éleyation des 
remparts, & des autres parties de là fortifica- 
tion, l'on pouvoit s’en ue par l’excava= 
tion dun avant-foffe, qui eft toûjoürs très utia 
le, pourvů qu'il foit rempli d'eau, fans pou: 
| voit 


voir en aucune façon être faigne; ` Condition 
néceflaire, au défaut de la quelle cet ouvrage 
deviendroit pour l'ennemi une place d'arme 
toute faite, & un retranchement capablé d'ar- 
rêter tous les fecours, que l’on conduitoit aux 
aflieges. Suppoté donc, que le fofté ne pût 
être plein, & qu'on fût bien aile de ne fe pri- 
ver de fes avantages, je confeillerois alors de 
fuivre la méthode, que le Général Goulon nous 
indique dans fes mémoires: Ce feroit de faire 
des flêches fur tous les angles faillans du gla- 
cis; elles auroient dix ou douze toifes, dans 
leur front & pourroïient. contenir quelque 
douzaine de foldats; leurs parapets & leur 
communication feroient heriflés d’une bonne 
paliffade, conftruite comme celle du Chemin 
couvert: dans leur interieur -on ouvriroit des 
puits pour conduire les galeries des mines, 
dont les fourneaux feroient alors portés plus 
„ayant dans les Déhors; De ces fléches enfin 
„garnies d’arquebufes à croc, ou mieux encore 
de petits pierriers pointés contre les tranchées, 
que l’on balayeroit commodement, l’on for- 


Ce- 
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ceroit l’affiegeant à commencer fes travaux de 
fort loin, à les avancer avec referve, à les 
multiplier même, pour ne pas refter expofé à 
un feu d'autant plus incommode, qu'il eft plus 


avancé fur la Campagne. 


Pou cequi et de l'avant-chemin couvert, il 
eft fortettimé de pluñeurs Ingenieurs; fur tout 
lorfqu’on place des Lunettes ralantes à fes ati- 
gles faillans ou rentrans comme à Thionville. 
: D'autres au contraire. n’en font pas beaucoup 

de cas, par la, raifon, qu'une Place ainfi for- 
tifiée, auroit befoin pour fa défenfe d'une gat- 
nifon & courageufe & nombreufe; nombreufe, 
parceġw oùtre les poftes ordinaires rependus 
dans la Ville & fes Déhors, on doit encore garnir 
& les Lunettes, dont-on parle, & le front op- 
pofé à l'attaque de ces avant-chemin couvert, 
& de peur que l’afiegeant ne vienne malgré 
tout cela replier fur les gardes de'ces poites 
avancés, il eft néceflaire qu’il y ait d’autres 
troupes au de là femées à droite & à gauche 


pour arrêter l'ennemi, & avoir l'œil fur fa 


marche: courageufe, parceque tous ces ouvrd- 


ges 
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ges doivent être abfolument defendus de pied 
ferme & avéc d'autant plus d'opiniatrèté, que 
dès qu'ils font pris, il eft impoflible d'en chas- 
fer l'affiegeant; qui en fait fa place d'armes, 


& ün boulévart afluré contre les forties, 


Ces objections font très bien fondées, puis- 
que felon les maximes d’une bonñe fortifica- 
tion, jamais où ne doit conflruire d'ouvrage 
détaché dont l'ennemi puifle fe felvir contre 
vous avec avantages; Ainfi on ne, doit emploz 
yer ceux dont nous parlons qu'avec toutes les 
précautions imaginables, &lorfque la néceffi- 


té les exige, où que leur difpoñtion & leur 


arrangement eft tel, que l’affiegeant après les’ 


avoir pris, ne peut s’en fervir contre l'afiegés 
Par exemple à Charlemont la Lunette avanceé 
avet fon chetnin coùûvert, nommée Fort Condé, 
eń approcheroit beaucoup, fi la communica- 
tion, le foffé dé la gorge & fes mines étoiént 
autrement difpofées, 

On obfervera ici, qu'il n'y à'boint de càs, 
où un avant-chèmin couvert foutent de Lu- 
nettes conviendroit mieux, que lorfqu'une Pla» 
te 
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ce melt abordable que par un, ou deux (a) 
fronts, le rete tant fuffifement défendus, ou 
par des riviers, ou par des canaux inondés, ou 
même par des efcarpemens impraticables tels 
que ceux fur les quels la Citadelle de Camie- 
niec en Podelie eft bâtie, (b) Mais à fin de 


tirer 


(a) Comme font les Retranchemeus de la Sainte Tri: 


nité en Podolie. 


(b) Auffi le feul endroit par cù ennemi puiffe Pata 
taquer, et- il muni au pied de fa Corne d'un avant- 
chemin couvert, qui en augmente la défenfe: il feroit 
feulement à fonhaiter, qu’on eut examiné avec des 
yeux plus attentifs les defauts effentiels qui l’accom 


pagnent, car en prenant du côté de Zwaniec, on y 


` eft vů de flanc, une feule batterie montée fur la proa 


longation fuffiroit pour en rafer tout l'interieur; & Paf- 
fiegé forcé même de fe retirer ne feroit pas en furêté 
dans fon avants chemin couvert, où on peut eticore 
le prendre en flanc & le battre de revers: gelt tout 
ce que l’on peut imaginer de plus défeétueux en fait 
de fortification; Qu'on ne nyaccufe pas ici de dé. 
voiler au public les défaut d'une Place de ma Patrie, 


& de fournir des armes contr'elle: cet avêu, qui m’eft 
q 


N arra- 
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tirer de ces ouvrages tous les avantages pofi- 
bles, voici ce que propofe Mr. de Cormonta- 
güe, & ce qu'on peut voir execute à Metz; 
il faut établir, dit-il, le terveplein du chemin 
couvert de la Place à trois où quatre pieds plus 
haut que le niveau du terrein; & celui de l'as 
vañt-chemin couvert, fur le rez de chauffée; 
Entuite, on fera tomber la pente du glacis de 
la Place à fix pieds plus bas, que ce terreplein 
aux rentrans, allant à neuf ou dix aux faillans 
devant les Lunettes, pour former de cette ma- 
nière une contrefcarpe, qu'on fera mêmé plus 


hau- 


one mem 


ent 


arraché par lamour, que j'ai pour elle, n’eft point 
accompagné, des moyens qu'il faudroit prendre pour 
profiter, eñ l'attaquant, de tous les defayvantages, 
Surpris que perfonne maye penfé encore à les corris 
ger; J'éleve ici ma voix en faveur d'une Place, qui 
étant des plus importantes par fa polition, & prefque 
la feule qui foit fortifiée dans tous les Etâts de Pologne, 
meriteroit certainement qu’on réparît les vices de {a 
conftruétion. Sa fituation l’une de plus avantageufes 
qu’il y ait, la rendroit, moyenant une dépenfe medios 


cre, une de-plus fortes de l'Europe, 
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haute,: f la diftance de l’avant-chemin couvert 
dela Place permet de la faire defcendre plus 
bas, pour que la pente en foit moderée. ‘Il faut 
faire attention, que les angles flanqués de ces 
ouvrages ne doivent être éloignés de la con- 
trefcarpe du corps de\la Place, que de la portée 
ordinaire du moufquet, & qu'ils foient placés 
fur la prolongation des places d'armes rentran- 
tes plutôt que des fäillantes, car par là, dit-il; 
la gorge en fera mieux défenduë & de fon-in« 
terieur on prendra mieux de-revers les tran- 
chées, que lennemi conduit ordinairement fur 
les angles faillans. 


Il y auroit bien encore une manière de ren: 
dre, par l'emplacement &la conftruction-des 
Lunettes devant les faillans, l’avant-chefnin 
couvert anfii difficile. à prendre que le corps 
même de la Place; cé feroit en difpofant les 
Lunettes comme on le pratique à Mezières en 
Champagne; où J’on peut ädmirer cette ingé- 
nieufe invention portée par les Chefs du Genie, 
qui dirigent cette école fameufe, à fon dernier 
degré dé perfection? Dire que le foffé de la 


N2 gorge 


DC 196 G 
“gorge y eft un peu plus profond, que celui des 
faces, que ces faces font defendues par des cafe. 
mattes, que la communication fouterraine eft 
foutenuë pardes guerittes, que tout en un mot 
yek fibien difpofé, que pour prendre ces ou- 
vrages, l'affiegeant après avoir effuyé les effets 
des mines eftobligé d'y établir & d'y faire jouer. 
des batteries debrêche; Ce ne feroit pas en fai- 
recotnprendre toute laconftruétion, il faudrcit 
encore en mettre le plan fous les yeux du Le- 
éteur. C’eftauffi que je me referve à faire peut 
être dans un autre ouvrage un peu plus dé- 
taillé. que celui-ci, où je n'ai pretendu autre 
chofe, que de propofer mes reflexions fur les 
differentes méthodes de la fortification appli- 
quées à la nature du terrein & à la fituation 


des Places. 


TA- 
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cipes raifonnés de la fortification des Places, 


x fente au Public, à la fuite des prin- 


gontient en peu de mots tout.ce que cette 
matière peut offrir de plus intéreflant à ces 
Lecteurs qui cherchent des connoiffances ču- 
rieufes & à ceux qui en demandent d'utiles 

Pour fatisfaire & les uns & les autres, j'ai ta- 
ché de développer d’une manière courte & 
fimple, les différentes manœuvres que Part 
& l'expérience ont mis en ufage dans la con- 
duite d’un fiége; je ne fuis entré dans aucun 


detail 


AR à LE 
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détail de Théorie; j'ai paflé même légere- 


ment fur le travail des mines, parceque cette 
matière auroit exigé un ouvrage complet, & i 
; ; 5 oS 

a la portée de peu de perfonnes, je n ignore 


pas d’ailleurs qu’il en eft en'ce genre de meil- | 
f q re] 


leurs que tous ceux Qui pourroient fortir de 


mon Porte-feuille, Le principal objet, que je 


me fuis propolé, a été de mettre entre les 
nains des Officiers du Genie, un abrégé non 


feulement pratique, mais encore capable 


de leur rapeller ce qu'ils ont deja dû appren: 
dre dans le fayant Traité de Mronfieur lé 
Marechal de Vauban, de retracer dans leur 
mémoire les principes fondamenteaux de lat- 


taque des Places, & capable’ en même têms 


de leur fuggcrer quelques obfervations im: | 


portantes fur la manière de les reduire en pra- 


fur lequel on doit travailler, 


DE 


tique conformément à la nature du terrein 


. Roo 
<) 
E 
S č d'une Place forte, il faut d’abord 


COCKY 


> ; 
G Orsqwon fe propofe de faire le fiegé 


commencer par lui couper les com- 
munications, & fermer les paflages aux diffe- 
< 

rens fecours, qu'elle pourroit recevoir. C'eft 
ce que Pafiegeant fait en alleyant fon camp 
autour de laPlace, pour en former l'inveftifle- 
ment, il fe polte donc de manière, qu'il en oc: 
cupe le circuit, mais fur tout, les hauteurs, & 
qu'il en foit aflez éloigné, pour.que le feu des 
Batteries de l’affiegé, ne puifle pas le forcer à 
changer ce camp, car ilpourroit arriver, que 
l'affigé pour vous tromper, ne tivt, que de pe- 
tites pièces, jufqu’à ce que votre camp fût afis, 
çek 
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celt ainfi qu'il eft arrivé à Monfeur de Calvo 


au fiege de Limbourg; il ft obligé de retirer 


par deux fois des troupes, qu'il avoit trop a- 
vancées, | 


L'infanterie fe cape en prémière ligne, aŭ- 
tant que l’on peut, laiffant foixante dix ou 
quatre vingt pas d'iftervalle d’un Regiment à 
l'autre. On double les troupes aux endroits 
les plus expofés. Si l'infanterie eft plus que 
fuffilante pour former cette première ligne, & 
remplir Ja circonvallatieu, on campe lerefte en 
feconde ligne. . La Cavalerie fe campe à trois 
ou quatre cens pas de l'infanterie, fur une oy 
deux lignes, fuivant le terrein, & le nombre 
de fes Elcadrons; en forte qu’elle faffe un cir- 
cuit pareil à celui, que fait l'Infanterie, Et 
pour lors, fi lon a lieu de craindre que Pen- 
hemi i entreprenne avec une armée de fe- 
cours de forcer le camp, en quoi H pourroit 
être fecondé par une fortie nombreufe, qui lui 
tendroit la main, on enveloppe le Camp d’une 
ligne de circonvallation du côté de la Campa- 
gne, & d'une ligne de contrevallation du côté 
de ja Place. La 


n 


S 
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La circonvallation fe fait ofdinairement à 
dix huit cent toiles de la Place, & elle envelop- 
pe les troupes en leur laiffant affez d'inter- 
valle pour fe porter à la défenfe de cet ouvra- 
ge. On conduit le retranchement de manière 
qu’il ait un foffé affez large, & affez profond, 
& un parapet aflez épais, pour la furêté des 


troupes, 


La figure de ces retranchemens doit s’ac 
commoder à la fituation du terrein, en obfer- 
vant qu'on doit toûjours s'emparer des hau- 
teurs voifines, afin de voir fon ennemi de plus 
loin, & de conferver le commendement. Et 
s’il s’en rencontre quelques unes, qui ne puif- 
fent pas être renfermees dans les lignes, 
pour lors on y fera des Redoutes, ou bien 
quelque autre ouvrage, afin de ne rien laifler 
aux environs, qui ne foit découvert par quel- 
que partie des lignes, ainfi l’affiegeant fera en 
etât de S’apperçevoir de bonne-heure des de- 
marches de fon ennemi, & de fe. porter en. 


force, du côté, où il fera néceflaire. 


O On 


Daro G, 


On oblerver 


& ferve de recouvrement à l’autre, 
| les.plaines, on fera faire à la ligne, d 
$ 


ou des fronts de fortifications. 


a, que toutes les fois,. que la 
ligne paltera fur des hauteurs, il faut lui faire 
formeren montant, & en defcendant une cres 
maillere, de forte gue:le parapet de chacun des 
retours, flanque lune de fes deux branches, 
ais dans 
Rédans, 
Les angles 
flanqués feront un peu eleves, où s’il fe peut, 
placés {ut des hauteurs, ‘afin qu'ils voient & 
défendent mieux leurs courtines, d’ailleurs 


l'éffet ‘du ricochet fera par ià moins à craine 


Celt de la variete du terrein qu’on tite diffe- 
rentes mañières de fortilier Un petit ruis- 
feau bien employé pourroit faire une inonda- | 
tion par le moycn un epy noyé (voyez l'in- 
genieur de Campagne par Mr, Cleirac Ingea 
nieur en Chef) Ces inondatiohs quelque pe- 
tites, qu’elles foient, feroient todjours fuffi- 
fantes pour empêcher l'armée de fecours de fe 
joindre dans fes attaques, & mettroient l’aflie 


geant en etât de fe porter plus en force aux 


en- 


Dear F 
endroits, où il jugeroit fa préfence plus né- 
ceffaire. 


On pourroit en outre rendre l'approche dif- 
ficile, en conftruifant des puits en avant dans 
les plaines, en garniflant d’un, où plufieurs 
rangs de paliffades, ou de quelque abbatis, les 
lieux qui feroient à portée d’un bois; Et f le 
têms le permettoit, & qu'on eût fujet de 
craindre un fecours confidérable, qui voulüt 
forcer les lignes, on devroit avoir recours aux 
fougaffes, fourneaux, & autres chicanes. 

La contrevallation fe fait à trois cent toifes 
à peu près de la circonvallation; C’eft à dire à 
une telle diftance, que les gardes de la tête du 
camp en foient la défente naturelle, & qu'il y 
ait un efpace fufñfant, pour s'y mettre en Ba- 
taille, 

Pour ce qui regarde l'emplacement, & la 
figure de la contrevallation, on obferve les 


mêmes maximes, que pour la circonvallation, 
Il arrive fouvent, qu’une rivière traverfe une 


Place forte, que l’on entreprend d'attaquer, 
O2 & 
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& par confequant partage le camp dé l’aflie- 
E q partag Î 
geant; Pour lors il faut établir plufieurs ponts 


de cotnmunication fpacés deux a deux; de 


manière que l'un ferve an pañlagé, Tantre au 


retour Onchoilitordinairéement l'endroit, où 
lå Rivière, fans devenir trop large, ni trop pro: 


fonde, offre des acces faciles; On foutientces 


ponts avec des forts & autres ouvrages, & 


l’on met une eftacade avec des-chaïihes & des 


pilotis, pour arrêter les Bateaux, pièces de | 


bois, ou feux d'artifice, que lennemi pourroit 


abbandonner au courant de l'eau. pour les | 
rompre, | 


Il arrive aufi, guon trouve quelque flèqué 
d'eau où prairie impraticable an deflus, où au 
delfous de la Place, Alors il faut, poùr affurer 
la communication, faire des Redoutes à portée 
les unes des aûtres, avec des chemins de fafej- 


nes pour y Communiquer, 


Ain auffitôt que l'emplacement des lignes | 
eft choifi, & la figure tracée, on y met des 
Pionniers, aux quels on å foin de faire jetter 


la 
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la terre paralellement'aux Capitales des Redans, 


& non perpendicularement à leurs fices; 


e 


Sans cette precaution, les anglés Saillans fe 
trouvent fur chargés & les rentrans ei mats 
quent, 

Si le pros de l'artillerie eft arrivé avant.que 
lės. lignes de circonvallation & contre allation 
foient faites, on travaille d'abord à le faire pare. 
quer; Mais avant que d'afleoir un Parc, on 
doit en reconnaitre le terrein, & le placer de. 
manière, qu'il foit à couvert des vuës de la 
Place, hors de la portée ordinaire de la bombe. 
& du Canon, & que fes avenyës foient coms. 
modes. 

Lorfqu'il arrive, que te-camp- eft partagé par 
une Rivière, on obfervera d'établir le Pare lars 
tillerie près des ponts. de communications, êe. 
dele renfermer parun. retranchement: de mês 
me natare, que les lignes, afin que dans: le. 
cas; oùcelles-oi viendroient à être forces. 


dans. quelque endroit, on pt. au. moyeu. de 


>i 


ces retranchemens, tenir tête à Pennemi, Gr. 
donner le téms à l’evacuation de l'artillerte, 
Le. 
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Le Parc d'artillerie étant fait, on y arrange 
les Canons de l'attaque fur une ou deux lignes, 
les affuts de rechange derrière, puis on met 
des caiffons chargés de poudre & de plomb, 
Les boulets, les outils, qui concernent cet 
equipage & les autres munitions fe placent en 
piles & en ordre fuivant l’efpace. 


Les ouvriers font À droite ou à gauche du 
Parc fur un terrein afez fpacieux, pour y dres- 


fer les forges, c’eft là qu'on porte tous les 


bois néceffaires pour les reparations des equi-. 


pages, & pour les travaux des Batteries, On 
fait un appentis un peu éloigné du Parc, cou- 
vert de planches, pour y preparer les artifi 
ces, y charger les fufées à bombes, les grena- 
des & leurs fufées, 


On campe le Regiment d'artillerie à trois ou 
quatre cent pas de la droite du Parc, & les 
Bombardiers à pareille diftance de la gauche; 
Les Officiers de l'artillerie dans un de ces in- 
tervalles; Les Chevaux de l'artillerie dernière 
le Parc; On y a toújours environ cent hommes 
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de piquets, pour le tranfport & les mantuvres; 


qu'il rekte à faire, 


On aura une grande attention a bien placer 


les poudres dans un terrein fhacieux, & quine 


foit. vå d'aucun endroit de la Place; On fait 
# $ 


STOR ; ; Re å 
ordinairement cinq magatins éloignés de trois 


cent pas les uns des autres; à caufe du d 


/ 


d’une a grande proximité; Chaque magalip 


doit être aflez fpacieux, pour contenir ung 
quantité fuffifante de poudre; On doit les for- 
mer quarrement, couverts, d’un épaulement 
afeziélevé, pour y mettre en farêté les pou- 


dres. Dans cet arrangement, on tache de dis- 
D 


pofer quatre de ces:m ins, enforte qu'ils for. 
ment un quarré; Etle cinquième eit placé vis 
à vis une des faces du quarté, Aune pareille 
diltance de trois.cent pas, celui-ci fert pour 
tirer toutes tes poudres néceflaires aux trou- 
pes, & aux Batteries, & lorfqwil fe vuide, on 
en tire des autres pour le remplir; On faitauff: 
d'autres petits parcs à la queue des attaques, 


qug 
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que l’on a formées, afin que les troupès & les 
Batteries ne manquent de tien, & qu'on ne 


foit pas obligé d'envoyer au grand Parç, 


Les lignes étant dans leur degré de perfe- 
étion, & le Parc afli; S'il arrive des alertes par 
la proximité des troupes ennemis, qui veulent 
forcer, où furprendre une pofte, on fait 
aufftôt fortir des piquets de la Coval lerie, & 
lInfanterie borde les lignes de circonvallation, 
de peur, que l’affiegé ne prenne le têms d’une 
alerte pour faire une fortie, Si l'ennemi pa- 
roit fe borner à penetrer & forcer un endroit 
pour jetter du fecours dans la Place, on au- 
&mente les forces du côté, où il fait fes e Forts, 
& für toute chofe, on fait fortir 
tachemens de Cavallerie, pour 
l'ennemi n 


quelque de. 
decouvrir fi 
aura point deffein de forceruv autre 


endroit, fi Fon s’en aPperçoit, on lui oppofe 
auilitôt des troup 


es, Ch conferyant toûjonrs 
une referve pour les differens befoins; La Ca- 
valerie feroit alors d’ un grand ufage, fi le ter- 
rein le permettoit, & même dans la fetraîte 
des ennemis, ` On doit placer ava nt toute cho 
fe, 
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fe, quelques pièces de Canons dans les forts & 


ouvrages, mais de manière, qu’elles puiffent 


voir Les pañfages & les endroits favorables, où 


lennemi pourroit fe préfenter; Etdans le têms 
de fes approches en faire mettre à barbette fur 


la ligne. 


Si l'ennemi s'avançoit avec une armée çon- 
fidérable alors l’armée d'obfervation, fe pors 
teroit fur fon chemin dans un camp avanta- 
geux, & l’on detacheroit des troupes du fiége, 
ce que l’on jugeroit néceflaire pour l'augmen- 
ter, fans prejudicier à la garde des travaux du 
fiege, ni même à la continuation de l’attaquer, 
fuppofé que l’armée affiegeante fut allez nom- 
breufe pour faire ces détachemens fans ralleu- 


tir fes opérations. 


Silvy avoit point d'armée d'obfervation, le 
meilleur parti, qu'un Genéral püt prendre: fe 
roit de marcher en avant, & d’abbandonnetles, 
lignes, qui font toujours dansereufes pour 
ceux, qui veulrent les defendre de pied fermes 


on en a allez d'exemple. 


Mais 
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fais Jonqu’on n’a point d'alertes par raport 

x fecours ennemi, oü tache de perfettionner 
Ba camp, & de donner aux Hones, toute la fo- 
lidité qui convient; Les foldats font des pi- 
quets, des facinés, des gabions, en un mot, 
tous cequi eft necellarre à un fiege. En mé. 
me têms les Jngenieurs travaillent À la recon- 
noiflance des ouvrages de la Place, a fin de diri- 
ger les attaques, fur la partie la moins fufcepti- 
ble de défenfe. Ils font foutenûs par qu êlques 
poftes, qu'on detache en. avant, ils rectifient 
le Plan, qu'ils ont de Ja Place, lorfqu’ils fe font 
approchès vers les ouvrages à la faveur des 
hayes, des chemins creux, (a). que les affiegé 
-aurojent laillés par negligence, 

Quand 


pe, 


naar emma os vo re nn | 
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(a) Celaarrive fouvent parle peu de foin, que pren- 
nent la plus part des Commendans de bien s’inftruire 
des endroits, par où l'on. peut les attaquer; Ils sima- 
ginent, qu'un ouvrage revêti fuflit pour mettre leur 
Place en lutété de ce côtélà, fans reflechir, que la faci- 
lité d'en approcher le leur fera bientôtperdre, &-qu'un 
chemin creux, oú une groffe h aye pouvant fervir de 

queue 
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Ouand un fois la rectification eft faite, alors 
Le Général choïfit le front, qu’il doit attaquer. 
On peut remarquer, qu'il eft d'une grandecon- 
fequence de former pluñeurs attaques, à fin de 
forcer les aliegés à divifer leurs forces, ê quel- 
que difficulté qu'on y trouve, il eft néceflaire 
de tes continuer, parceque fouvent une atta- 
que, qui paroit dans te commencement infür 
montable, peut devenir dans la fuite des eve- 
nemens trés bonne, & embarafler beucoup l 
ennemi, qui Sy trouve furpris, pour l'avoir 
nepligée. 

Le front d'attaque étant choïfi, l'Jngenieur 


va determiner fur le terrain les prolongations 


Q 


des Capitales, & fur ceux-ci des points à 300 
toifes à peuprès de la crête du glacis, pourfaire 
palier la premiere parallele. La meilleure façon 
de 
FRS E re a 
queue de trauchée (comme à Maftrich, où elle etoit 
peuprès à la portée du mousquet} avance le fiege, &la 
prife totale dela place eft pourquoi tout Commendant 
prudent, doit, s'il eft poñible, faire combler les che- 
mins creux, couper les hayes, & rafer les maifons kes 


plus proche de la Piace, a fin d'en éloigner fes ennemise 
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de determiner les prolongemens des Capitales 
eft d’alligner les arêtes des faillans des glacis 
le matin, -ou lé foir d’ un jour fersin, lorfque 
les rayons du foleil étant prefque horizontaux, 
n'eclairent alternativement, que l'une des deux 
faces du glacis, Mais lorfque le téms ne per- 
met pas de pratiquer cette methode, il fautpro- 
longer fur le terrain les deux faces de chaque 
faillant, & partager l'angle en deux parties 
égales, pour cequi eft de trouver {ur ces pro- 
longemens des points à trois cent troifes, ona 


recours à la Triconométrie, d'ailleurs Mr. de 


' Vauban en donne une méthode tres facile 


dans fon traité de l'attaque & de la defenfe des 
Places 


Ayant marqué l'emplacement des depots, & 
tous les points par où doit paller la premiere 
parallele, on. ne porte, que vers le foir du jour 
dertiné à l'ouverture dela tranchée les appro- 
villonemens aux depots,.a.fin que laffiegé ne 
ve puifle étre inftruit à terms par fes efpions, 
pour tanger toute fon artillerie fur le front 
À 
qu'on doit attaquer; quelque fois même pour 

lui 
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lui donner le a on fait montre de depots 
& d'approvifionemens du côté, par où lon ne 
doit point l’attaquer, c’eft un grand avantage, 


que de le tromper la premiere nuit, car le lende- 


‘main matin, lorsqu'il s'aporçoit de fa méprifé, 


l'alfiegeant travaille à couvert dans fes tran- 


chées. 


Lestravaïlleuts commendés pour le travail de 
la nuit, ainfi que les troupes, qui doivent les 
proteger, ont ordre dé fe rendre aux depots 
tant foit peù avant la fin du jout, ces troupes! 
fontordinatementcompofes de quelques Batail= 
lons & de grenadiers auxiliaires; elles fortent 
au jour tombant dés depots & fe rangent en 


avant de la parallele. 


Les travailleurs ayant chacun une pioche, 
une pêle & une fafcine fuivent les Ingenieurs, 
quitracent en partant des depots, li communi- 
cation, & énfuite la parallele; on obferve de 
donner à chäque fafcine un pied de feconvere- 
ment, cequi fait cinq pied de long d'ouvrage 
pour chaque travailleur. 


À Ja 


Mt" à à Er Ve ENN n 


Ala pointe du jour les travailleurs de la nuit, 
qui doivent avoir creulé la tranchée de trois 
pieds fur fept à huit de large, font relevés par 
d’autres tous frais, qui perfectionnent la tran- 
chée.: Les troupes fe retirent avec le jour der- 


riere la place d'armes, & dansles endroits cou- 


| 
| 


verts, & les plus proches, & elles prennent 


poffeffion de la parallele à mefure qu’elle eft a- 


A 
chevee, 


Le lendemain dè l'ouverture de la tranchée 


le Général accompagnée des principaux Offici- 


ers du génie & de l'artillerie, va vifiter la pa» 


rallele, & ceux-cy determinent de confeft les 
empleremens des Batteries à Ricochets fur les 
prolongemens des faces & des branches des 
ouvrages attaquès, & de ceux quilesflanquent, 
pour prendre eh rouagé & detruire celles des 
affiegés, & comme l’on n’a für le terrain, que le 


prolongement de l’efcarpe, il faut faire le cal- 


cul du paräpet & de fon talud, pouf placer les 


pieces qui douvent ricocher dans l'interieur | 

dé l'ouvrage; & pour celle qui tire dans le che- 

min couvert, il faut evaluer la grandeur du fof- 
- fe 
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fé fuivant qu'il appartient au corps de la place; 


ouauxouvrages detachés Ces Batteries font 
tout l'effet pollible, lorfqw’elles font paralleles 
à ces prolongemens & rentrent felon le calcul 
de quelques toifes dans l'ouvrage, qu'on veut 
battre, parcequ'alors ellés voÿent lé terreplein 
dans tonte fon eténdué, & entendent de fejouf 


z 


trés dangereux, malgréles travetfės que lalfiegé 


y etablit de diftance en diftance, pour en dimi» 
nuer l'effet. On remplit 1e vuide de ces Battea 


ties par des mortiers, 


L'affiege des Je moment qu'il fait par où l'on 
5 

attaguė, doit tirer de fon artillerie à batbette, - 
9 

& il doit faire uh feu continuel pour s’oppofer 
détoutes fes forces, aux trivauxs & à letablife 
fement des battéries de l'affiegcant, mais 

Le] 
lorfque celles-ci commencent à jouer, il doit 
retirer fon artillerie; & laiffer feulement quels 
ques pieces dans les endroits lés plus favoras 
bles à la defenfe, & fur tout en placer fur les 
faillans, fur la direction des quels doit fe faire 
le cheminement des attaques, il ne doit ouvrit 
les embrafures, qu'a mefure qu'il ena befoin, & 
ma- 
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mafquer celles, dont il ne fe fert plus, ayant 


SR SR 0 à 


foin de referver fon artillerie pour un têms, 
où les coups tirés dé plus pres ne portent 


gueres à faux. 


Aufñtôt que les Battèries de l'affiegéant, ont 
impofe filence au feu de la Place, on poufle 
les communications, qui fe font en fe defilant 
des ouvrages les plus avances, & recroifant 
fauvent les Capitales, pout ténir le chemin le 
plus court, & le moins perilleux. Onvbferve de 
recouvrir chacune des brañches de ces com- 
munications par un retour, pour empêcher 


qu'aucune partie ne foit echarpee. 


. On trace en même têms que les communi- 
cation les amotces de la feconde paralelle pour 
en faciliter le tracé; Cette Place d'arme paffe 
ordinairement a cent cinquante toifés à peu 
près de la crête du glacis; Et comte l'on 
commence à s'approcher de la Place, le tracé 
devient aufli plus perilleux, aufli la trace-t-on 
à la fappe volente avec des gabions au lieu de 
fafcines, les travailleurs y font efpaces de deux 


en deux gabions. On 


J 
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l 
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experience 
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La garnifon de la Place, lorfqu’elle eft nom- 
breufe a coutume de faire quelque fortie, mais 
en petit nombre, pour donner l'alarme aux 
travailleurs, & retarder les ouvrages, car tout 
Commendant prudent ne fait jamais faire de 
grandes forties, lorfqu’il lui refte encore beau- 
coup de terrein à difputer; En effet quelque 

avan- 

eme refaite nent et 
eonnuë par l'experience foit à un autre, Que fi Pan- 
gle de l'élevation propofée eft plus grandique quarante 
cinq degré, il ne faut pas le doubler pour avoir de 
finus que la règle demande, mais il faut en fa place 
prendre le finus du double de fon complément à lans 
gle droit. 

Mais fi Pon vous propofe une étenduë déterminée À 
la quelle ont veut que le mortier chaffe, pourvû que 
cette étenduë ne fois pas plus grande que celle de l'E 
levation de quarante cinq degré pour trouver l'angle 
de l'élevation qu'il faut donner au Mortier pour qu’il 
faffe l'effet propolé, il faut donc que l’étendnë trou- 

‘vée par l'experience foit le premier terme de la regle 
de Trois, la portée propofée le fecond, & que le 
trolfième foit finus du double de langle fous lequel 
l'experience a été faite. La regle étant faite vous ana 
rez un quatrième terme, qui vous fera connoitre le 


double de l'angle en queftion, 
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avantage qu’il ait, il perd toûjours du monde, 
& quoiqu'il en faffe perdre bien plus à l'affie- 
geant, il perd tońjours lui même d'avantage à 
proportion. - Il doit donc referver ces forties 
pour le têms, où l’affiegeant fera plus près de 
fes murs, alors on rifqué moins d'être coupé 
en chemin. Les forties ne deivent pas fe faj- 
te de jour, & fur tout lorfqu’elles font peu 
nombreufes, car pour lors l'affiegeant voit à 
qu'il a à faire, & fe tient fur fes gardes du cô- 
té, où l’on veut l’attaquer, au lien que la nuit 
groffit les objets, & l’on s'imagine toûjours, 
que celui qui a la hardieffe d'attaquer eft Le 
plus fort, 


. À la premiére alarme lee travailleurs fe re- 
tirent avec précipitation, & les troupes qui 
font dans les ouvrages achevés, fe portent en 
avant pour empécher laffiegé de culbuter les 
gabions dans la tranchée, ou de les lui derober, 
s’il le peut. Jl eft aifé de voir, que fi l’affie- 
gé étoit en etåt de multiplier ces manœuvres, 
le fiege tireroit fort en longueur; Mais le 
meilleur moyen de s'oppofer à cette défenfe, 
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prêtes fur le revers de 


fétoit d 
ja tranchée, afin que les travailleurs puflent 
t 
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sen feryir au beton, & qu'on ne vit pas une 


troupe d'hom 
ne poignée de folk 
Une poignee de 10 
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Place fe ralentit; pour tracer à la fappe volente 


ux de communication de la fecon: 


s poya 


la troifiéme paralelle; 


travaille à la fa 


d'armes; Elle 
compagnies de g liers, pour proteg 

Zigzaqué, que l'on doit poufler en avant, & 
qui ne pourroit recevoir de la feconde paralelle 


ulle 


un fecours affez prompt; Elles font 
très commodes pour contenir les troupes de- 


y s'oppofer aux forties de l'affiege, qui 
pi ge: 


en fait alors plus volontiers, qu'au commen 
cement, parcequ'il eft plus für de n'être pas 
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creux 
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lu terrein, larf fqu ile 


inication 


morces de la 


Pi ace d'arm 


en plus, & de le renfermer dans fon chemin 
couvert; Elle eft deftinée comme les'autres à 


Et comme fon circuit, 
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Elle peut avoir depuis quinze jufqu’à dixhuit 
pieds. On y pratique dans plutieurs endroits 
des gradins julquen haut, afin de repoufet 


les forties, & de fe difhofer à l'attaque de vive 


force du chemin couvert, 


Cette Paralelle étant en etåt de défenfe, on 
debouche de part & d'autre des Capitales par 
les tranchées, communement appellees, Por- 
tions Circulaires, dont l'objet et; de faire un 
grand feu fur les Places d'armes rentrantes 
& de gagtier du terrein vers la Place, di 
grandir la paralellé, & de multiplier les com- 
munications; Leur revers eft d’une grande u- 
tilité, pour degager la tranchée de tont ce qui 
l'embarafle. Ces tranchées par leur courbures 
ont l'avantage de fe defiler des ouvrages les 
plus faillants, 

Comme il n’eit plus pofible à cette diftance 
d'avancer vers la Place par des Ligzaques, qui 
formeroient entr’eux des angles trop aigus, 
pour que les parapets puflent être folides, On 
debouche debout ou droit à la Place par une 
fappe pleine & double; Double parcequ’elle 

fe 


+ 


Lise ‘2 
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fe fait par deux filles de fappeurs, & debout 
ou droit, parcequ’elle va en ligne droite fur 
la Capitale. Cette marche étant néceflaire- 
ment enfilée des faillans, fur les quels elle fe 
fait, on fe recouvre par des traver fes, qu’on 
rend. plus fréquentes à proportion ducommen 
| ment de la fortification, 

| : À dix, douze, ou quinze toifes de la crête 
du glacis, fuivant que leur Plan eft plus où 
moins rempant, on place des Cavaliers de tran- 
chée, dont Ía partie vis à vis le faillant du che 
min couvert eft circulaire, ils ont deux bran- 
ches paralelles. à celles du chemin. couvert, 
aux quelles ont conftruit des gradins, jufqu’à 
| ce que le foldat élevé fur le plus haut puille 
plonger dans les branches du chemin couvert. 
Ainfi la pofition des branches de ces Cavaliers 
de tranchée fe determine par le prolongement 
de la crête du glacis & de la contrefcarpe; La 
longueur de leur recouvrement, ainfi que leur 
Relief depend du commendement & du de- 


pañlement des ouvrages collateraux de la for- 


tification. On joint les branches de chaque 
Ca- 
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Colonne ferrée brifant à coup de haches les par 
liffades, qui n’ont point été derangées. par les 
ricochets; Une partie faute dans les Place 
d'armes, les autres filent fur les deux branches 
du glacis, & de confert avec les premiers, 
pourfuivent l'affiegé à coup de fufil dans fes 
rentrans. En même téms arrivent les. grenas 
diers deftinés pour attaquer les Places d'armes 
rentreñtes, ils fe joignent aux autres, pouf 
chaffer entièrement l’affiegé de fon chemin 


al 


couvert. Cette opération eft ordinairement 
precédée & accompagnée d'un grand feu dé 
toutes les Batteries, 


Pendant qu'on eft aux mains les Ingenieurs 
couronnent le chemin convert à la fappe volen- 
te, & auf tôt qu'on s'eftrendtü maitre duichemin 
convert, on laïfle dans les Places, d'armes & der» 
niere lestraveles quelques grenadiers pour eme 
pecher l'affiegé d'y retourner & pour proteger 
de leur feu. les travailleurs. Car celui-ci aprés 
la prife de fon chemin couvert ne manque pas 
de border les parapets de fes ouvrages, & d'y 


faire 
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faire ùn feu continuel fu; les travaux, mais 
comn’il doit fe decouvrir, pour ajufter, & que 
les grenadiers de l’affiegeant font'prêts à faire 
feu furcequ'ils voient paroitre; Japlus part des 


coups relevent & mangent les travailleurs, 


Lorsque le coutonement & le logement du 
chemin couvert font acheÿés, l'artillerie vares 
connoitre les emplacemens favorables aux bat- 
teriesde Brêche & aux contrebatteries. Aprés 
les avoir fixées, on repaiflit le parapet, en ob. 
fervant de donner aux embrafures desbatteries 
de Brêche une pante aflez forte, pour voir le 


pied du revelement, 


Et fi l’on s'aperçoit, même du commencé: 
ment du liege, que les ennemis rétabliffent de- 
huit foit les brèches, foit les autres endroits 
endommagés, & les fendent impraticables pat 
leur travaux; il faut avoir des batteries de Ca- 


nons, qui y foient pointés de jour, & dont le 


recul des Rouës foit dirige & arrêté; pout ne 


point fe deplacer du point de vué, ainfi que 
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galleries, que furunpetit font, & ainfi l'affieré 
avec peu de monde peut en rendre le-defié 
trés difficile. 


Arrivé au bas de 1a contréscatpe par l’une 
du l’autre de ces methodes, il le fofié eft fec, 
On s'avance à la brêche en Sappe plaine en s 
epaulant avec des fafcines, & en prenant gardes 
aux forties, que l’affiegé pourroit faire a dellein 
de bruler l’epaulement, & chafter l’affieceant. 
Si le foflé eft plein d'eau, on de palle en le 
comblant, & en s'epaulantde même. Silefofté 
eft fec, & fe peut remplir d’eau par le moyen 
des ecclufes, le paffage en devienttrés diffici- 
le, le plus fûr moyen pour lors, eft de fe rendre 
maitre des ecclufes, où de les rompre par le 
moyen des bombes, autrement il faudroi t faire 
une digne affez forte, pour pe pas etre entrai- 
née par le courant, & plus haute. que la hau- 
teur, à la quelle lës eaux peuvent etre eleyées. 

Arrivé au pied de la brêche, on y monte par 
des zigzaques, & on s'y loge pour empêcher 
l'afliegé d'yretourner. On s'y logeauffi quel- 


que 
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que fois aprés une attaque de vive force, Le 
tems le plus favorable pour donner l’aflaut, eft 
quelques heures avant le jour, on fuppofe 
qu'alors les troupes des afieges fe trouvent 
fatiguées & appefanties pat le fommeil. Silon 
apprend qu'il y ait quelque heure foit dans la 
nuit ou dans la journée, où l'ennemi foit moins 
fur fes gardes, c’eft celle-là qu'il faut cho fir. 

On remarquera qu'il eft ellentiel dans les 
foflés fecs, où lennemi peut faire des forties 
par les poternes pour tomber fur les troupes 
qui donnent l'aflaut, de garnir de foldats les 
logemens qui doivent y être etablis pour re- 
poufer ces forties. Tls doivent d’abord faire 
en forte de contenir les forties par leur feu; 
s'ils n’y réufiffent pas, il faut tomber deffus-la 
bayonnette au bout du falil pour les arrêter 
& les empêcher d'attaquer les troupes qui 
montent à l'aflaut autrement une attaque de 
cette efpece pourroit les ébranler, ‘& faire 
manquer le fuccés de l’entreprife, .e’eft 
ainfi que le Duc d'Orleans difpofa des troupes 
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diiairement par quelques d’echarges de toutes 
les batteries de l’attaqüe.- Ona foin de diriger 
les bombes vers l'interieur de la brêche où di 
retranchement dubaftions'iliyéna un. Aa 
derniere ‘décharge les troupes fortent de leurs. 
logemens, & elles s’avancent dans le foffé pour 
gagner la brèche. ‘Pendant qu'elles font ce 
mouvement, l'artillerie & la mousqueterie des 
logetnens doivent tirer au haut de la brêche & 
fur toutes les défenfes pour en eloigner len- 
nemi: mais des qu'elles 'en ont gagné le pied, 
on fait celler ce feu ou du moins, fi l’on veut 
donnertoujohrs de l'inquiétude à l'ennemi, on 
ne tire plus qu'avec la poudte feule; mais l’on 
a foin d'en avertir les foldats auparavant afin 
qu'ils n’en craignent point l'effet. 

Les affiegeàns, en montant à l’affaut, doi- 
vent franchir avec courage lès differens ob- 
ftacles que l’ennemi leuroppofe. Il fait roulet 
fur eux des barrils foudroyans, des barils à pous 
dre, & differentes efpeces d'artifices pour les 


arrêter, 
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La premiere troupe elt particulierement de- 
ftinée à furmonter ces obitaclés, aidée du feu 
deslogemens qui tirent continuelement fur le 
haut de la brêche. Lorfqu’elle y eft parvente, 
les autres troupes de l’affaut la fuivent, & toutes 
tombent enfemble avec vigueur fur l’ertnemi 
pour le chaflernon feulementhorsdelabrêche, 
mais encore de la crupureou du retran chement 
qu'il peut avoir pratique dans le baftion. Il eft 
à propos, pour fe tenir toujours en force & 
empêcher les troupes de fe débander à la pour- 
fuite des fuyards, d’avoir de petits corps delti- 
nes à cet effet, qui les fuivent, & qui ne leur 


permettent point de fe rallier, 


Les troupes qui forment ces petits corps ne 
doivent pas fe livrerimprudemment à fuivre les 
fuyards, crainte d’être coupées par celles qui 
foutiennent les troupes qui defendent le ba- 
fion. Il fuffit de les eloigner de maniere 
qu’elles ne puiffent pas revenir aifément, pour 


s’oppofer au travail du logement. 


Si l'on 


un a a en 
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‘Si lonnepeutpas d’abord forcer la coupure, 
on fait enforte de s'étendre- droite & à gau- 
che fur le parapet des faces, pourla prendre 
en flanc: fi l'on peut y parvenir, il eft difficile 


que l'ennemi puiffe s'y foutenir, 


Soit que l'on ait forcé ainfle retranche- 
ment, où que l’on foit feulement maitre du 
haut de la brêche, on travaille au logement 
auffi-tôt qu'onena châffé l'ennemi. S'ilapra- 
tiqué des mines dans le baftion, c’eftalors qu'il 
les fait jouer, à moins qu’on ne Pen empêche 
en coupant les fauciflons;  c’elt une recherche 


qu'il faut faire promptement & avec grande at- 


tention. On peutêtre guidé dans cette recher- 


lemens qu'on tire des pri- 


che par les eclaircil 
foñniers & des deferteurs. “Si malgré le foin, 
qu'on fe donne à'ce fujet, |Pennemi refte tour 

jours le mâitre d'une partie de fes mines & 
qu'il les-falfe jouer, leur effet ne pent manquer 

de caufer beaucoupde défordre parmiles trous 
pes de l'afuts cet pourquoi l'affiegeant sil 
elt fage & prudent ne doit jamais expofer à des 
evidents perils fes foldats, stil a tout le têms 
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fuffifant de prendre fes precautions la deffus, 
Mais en cas s'il feroit obligé de fe båter poun 
des raifons importantes, pour lors il fera avati- 
cer fes troupes en petit nombre, paur que I 
effet des mines n’en coute pas tant aux troupes 
de l’afiegeant. Et auffi-tôt que les mines 
ont produit leur effet, on fera avancer promp: 
tement celles qui fe trouvent à portée; pour 
repouffer l'ennemi avec vigueur, & pour fe loger 
dans l’entonnoir de la mine, où on a.fpin.de 
faire un établiffement affez folide, pour que P 


alliegé ne puiffe pas le forcer. 
/ 

Lorfqu'on veut donner de l'inquiétude a P 
enemi & faire enforte-qu'il donne moins d'at- 
tention: àla defenfe des brêches, Monfieur de 
Santa-Cruz propofe de faire paroitre dans le 
foffè de petits detachemens, dont les foldats, 
armés à l'épreuve du fufil, porteront des échel- 


les comme s'ils avoient deffein d’efcatader quel: 
que pofte éloigné. Si Pon a foin de faire mar- 
cher des troupes, comme pour foutenir ces dé- 
tachemens, avec précaution nean moins de les: 
tenir hors de Ja ‘portée du fuñilde la Place, il 


ef 


eft certain qu'il ee rélulter qwan boneffet 
de cette efpece de rufe; qui oblige l'ennemi de 


partager fes forces, 


Il pouroït: arriver, que Ponne pose) it: pas 
challer l'ennemi du baftion & qu'il fe foutient 


derriere fes coupuresou fes retrachemens, po 


lors il faudroit approcher. .le-logement le plus 


près dela coupure qu'il eft o a find og 


cuper plus de terrein {ur le bation; on eft par 
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ce moyen en-etåt, de faire un plus 


ment, &-.de le garnir d'une plus gr a quan 


tité d'hommes pour le foutenir. 


Mais cequi faut en obférvet 


dans les logemens fur les} ces, c'elt 


de les difpofer de maniere a sneforent point 
en files, ë ju'ils cammandent danstoute l’étens 


due de. l ouvrage. Sironfe trouve oblig 


Sa 


les appuyer de. quelque côté d'ou lennemi 
puifle en découvrir quelque partie, ilfaut alors. 
les couvrir de bonnes traverles, répétés autant 
qu'ileft néceffaire pour fe garantir entierement 


de toute enfilade, 
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Lorfque le retranchement de l'ennemi eft au 
centre où à la gorge du baftion, le logement 
fe fait d'un angle de lépauleal’autre. Decet 
te maniere il occupe la plus graande largeur 
du baftion, Sa conftruction èk alors plus 
longue, mais auffi il fournit un plus grand feu, 
& d'ailleurs il peut être foutenu par une affez 
grande quantité de troupes pour l'affurer con- 
tre toutes les entreprifes de l'ennemi. Lorfau’ij 
n'ya pas dans l'ouvrage fur le quel on s’eft 
ainfi établi, affez d'artillerie pour battre le re- 
tranchement, il faut en faire monter fur des 
trâineaux, que Pon éleve où tire enhaut par le 
moyen d’une chevre; on tranfporte de même 
les affuts des pieces montées fur des Rouës; 
Mais le moyen le plus:expeditif pour ruiner ce 


retranchement, eft de fefervir des mines, 


On obfervera qu'il eft important, que le lo- 
gement du baftion ait des communications fû- 
res avec les autres logemens des afliegeans, 
a fin qu'en cas de befoin les troupes qwon y 
envoie ne foient point expolées au feu de lens 
nemi, 


Lorf- 
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Lorfqu’on ne peut fe loger que fur le haut 


de la brêche, suffi-tôt que le logement eft bien 
établi, on pouffe des fappes à droite & à gauche 
vers le centre du baftion, on bat enfuite le re- 
trahement, (ou on fait jouer une mine) on paffe 
fon foffé & l’on s'établit fur la brêche en prati- 
quantcequ'on vient de dire pourles baftions. Si 
le premier retranchement eft fuivi d’un fecond, 
l'ennemi aprés avoir été forcé de abandonner, 
fe retire dans celui-ci pour capituler: on Pat- 
taque encore comme dansle premier, & enfin 
on le force de fe rendre; s’il refufe de le faires 
on attaque fucceflivement tous fes differens 
retranchemens; on s'établit folidement par- 
tout, & l’on tache de le pourfuivre, dans la prife 
du dernier, jufqu'aux barricades des Ruës. 
Lorfqu'on pénetre ainfi dans une Ville, il ne 
faut pas permettre que les troupes sy engagent 
imprudemment; le feu que l'ennemi peut faire 
par les fenêtres des maïfons, peut caufer une 
trés grande perte, fi l’on s’y expofe inconfidé- 
rement. Il faut s'emparer fucceflivement des 
ruës & des maifons & y mettre le feu, fi Pon 


y epro- 


y eptouve une réfiftance trop opiniâtre. Ii eft 
fur-tout important de fe conferver toujours 
des commmnicationsavec le refte-des troupes, 
& de s’avancer dans la Ville ‘qu’autant que 
toutes les avenues par où l'ennemi pourroit 
tomber fur lésaffiegeans, fontbien gardées. H 
eft heureufement pour l'humanité, aflez rare de 
voir de défenfes portées au point que nous le 
fuppofons ici; mais il eft neceffaire de donner 
une idée de cequ’il auroit à faire, fi l'ennemi 
vouloit poufler la refiftance jufqu’à derniere 


extremité, 


Dansle cas d’une refftance auffi opiniatre, 
que celle que nous venons dè fuppofer, pout 
exciter les troupes à furmonter plus coura- 
geufement tous les obftacles que Pennemileur 
Oppole, il faut leur promettre le pil lage de là 
Ville. Cette promelle, qui leur fert d’un puit 
fant aiguillon, et en quelque façon fans con- 
léquence, parceque dans uve Ville prife d'af 
faut, il eft bien difficile quelqu’attention qu'on 


y porte, d'empecher le pillage & le carnage 
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(a) Les foldat fe répand par-tout comme un 
torrent impétueux, rien ne peut dans le pre- 
mier moment fufpendre fa violence ni fa fureur: 
C’eft pourquoi un Commendant fage & judi» 
cieux ne s’expofe jamais à cet inconvenient: 
il wy a que la fécurité que produit l'ignoran- 
ce de la fortification & de l’état de la Place 
qui puifle y donner lieu, ou l’opiniatreté d’un 
peuple fougueux &c indocile, qui veut braver 
les plus grands dangers, pour conferver fa li- 
berté, au hazard de s’enfevelir fous les ruines 


de fes propres murailles. 
a 


(a) Cela eft difficile, à la vérite, mais non point 
impoffible, Monfieur le Maréchal de Saxe, à la prife 
de Prague, qu’il emporta par efcalade, donna de fi 
bons ordres, que les foldats ne commirent aucun ex- 
cès dans la Ville. Elle fe racheta du pillage, & l'at- 
gent en fût diftribuè aux troupes, 
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